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[Marchés publics libres.., 
mais ventes privées contrôlées ! 

La session du Grand Conseil qui vient de se 
dérouler offre des contradictions assez peu 
compréhensibles. 
Ainsi, les députés ont approuvé une consé­
quence des accords du GATT, à savoir l'ouver-
ture des marchés publics. On pourra donc ve­
nir en Valais effectuer des travauac auprès 
des communes et du canton, et des établisse­
ments de droit public, en respectant les règles 
générales en usage dans notre canton. Mais, 
dans le même temps, par la faute du peuple 
suisse, et plus particulièrement suisse aléma­
nique, on ne pourra pas vendre des immeu­
bles auoc étrangers. 
Marchés libres d'un côté, marchés réglemen­
tés de l'autre. 
Les Valaisans sont plutôt perdants, les ré­
gions économiquement fortes sont plutôt ga­
gnantes, mais ainsi le veut la liberté du mar­
ché. 

Fort judicieusement, une 
initiative sera déposée à Berne 
pour demander une dérégle­
mentation de la vente aux 
étrangers. On verra comment 
Berne gère ces contradictions. 
A relever, au niveau législatif, 
l'adoption de la loi sur les se­
cours où Mme Danielle Pom-
maz-Rey-Mermet (rad) devait 
relever l'utilité d 'un service de 
secours généralisé en Valais 
avec u n numéro d'appel. Elle a 
lancé une demande, comme 
d'autres députés, pour une 
bonne collaboration entre tous 
les partenaires : médecins, poli­
ce cantonale, ambulanciers, 
Etat et communes. (Ry) 

Suite en p. 3 

EN FLECHE, EN CHUTE 

Les abstentionnistes 
La démocratie est une 
merveilleuse chose et des gens 
sont morts pour la défendre. La 
Suisse vote à tout bout de 
champ. Mais voilà que les ur­
nes deviennent désertes. Alors, 
on imagine mille systèmes. 
L'un d'eux consiste à générali­
ser le vote par correspondance. 
Mais il y a u n hic. 
Chaque envoi doit être mis 
sous enveloppe, puis posté. Il y 

a 170 000 électeurs en Valais à 
60 centimes de por t Faites le 
compte! 

Alors, que faut-il faire? 

Envoyer à chaque électeur u n 
bulletin de vote qu'il puisse vo­
ter depuis chez lui ou l'inviter à 
venir au bureau communal 
chercher son matériel ou voter 
pendant les heures d'ouver­
ture? 

M. Wyer 
revient en scène 
Une conférence de. pres­
se se déroulera ce vendredi, 
présidée par M. Hans Wyer qui 
veut convaincre qu'Hydro-Rhô-
ne doit se faire. 
Or, plusieurs députés sont in­
tervenus au Grand Conseil 
pour s'interroger sur le côut 
élevé de l'énergie valaisanne. 
Dans ce débat énergétique, c'est 
u n peu la bouteiUe à encre. 
Pour compliquer le tout, les 
Chambres fédérales vont cer­
tainement accorder une aug-
mention du cheval vapeur de 
Fr. 54— à Fr. 70 — 
Un bienfait pour les caisses pu­
bliques valaisannes. 
M. Wyer aurait peut-être dû at­
tendre, surtout que... 

Un chien 
pour handicapés 
Un, cotvp de chapeau au 
chenil « Le copain », peu connu, 
mais queUe économie de souf­
frances il a provoquée. 
Ce chenil valaisan, unique en 
Suisse, dresse des chiens pour 
aider des handicapés. Une 
quinzaine sont attribués dans 
toute la Suisse et même les 
Suisses allemands doivent 
donner les ordres en fran­
çais... ! Petite revanche. 
Ce chenil recherche des famil­
les d'accueil pour recevoir, 

quinze mois durant, les chiens 
avant leur dressage définitif. 
Mais, surtout, saluons cet effort 
et redressons le torse, puis­
qu 'un tel chenil n'existe nulle 
part ailleurs en Helvétie. 
Dans le fond, entre le chenil 
«Le Copain » et la rentabilité de 
votre argent sur u n fond 
luxembourgeois placé en pro­
duits dérivés, vous faites quel 
choix? 

ARLEQUIN 

Café-Restaurant de 

La Place Centrale 
vous souhaite une bonne journée! 

Faites connaissance 
de notre carte variée. 

Rose-Mary Bruchez 
Tél. (026) 22 21 60 

Place Centrale - 1920 Martigny 

OUVERT TOUS LES JOURS 
Cuisine de 11 h à 23 h non-stop 

KARATE-DO CLUB 2000 

I 

CARAVANES • MOBILHOMES - REMORQUES 

EXPOSITION- ROUIE CANTONALE, CONTHEY 
TEL 027 3612 06 FAX 027 36 40 79 

Un sport et un art 
Entraîneur et responsa­
ble du Karaté-Do Club 2000, le 
Martignerain Michel Bossetti culti­
ve une véritable passion pour le ka­
raté. A ses yeux, l'aspect éducatif 
des enfants et des adolescents est 
l'axe le plus important dans 
l'enseignement dispensé. p. 15 

ADMINISTRATION CANTONALE 

SAUDAN LES BOUTIQUES 

I Un bel anniversaire en 96 
B En 1996, Saudan Les Bouti-

ques fête ses vingt ans d'activité 
professionnelle dans le bâti­
ment du Casino, à Martigny. M. 
Gérard Saudan est dans la mode 
depuis bientôt quarante ans. Ses 
défilés sont des rendez-vous 
fort prisés. p. 16 

JUMBO ET ZSCHOKKE 

I Remous autour des salaires I Inaugurations à gogo ! 
Les déficits jncblics provo­
quent l'agacement Les uns veulent 
freiner la machine étatique, d'au­
tres s'estiment lésés par l'effort de 
dégraissage de l'Etat Le ton monte 
et c'est à coup de salaires publiés et 
de manifestations publiques 
que les choses se passent p. 3 

I Un géant de la distribution 
(Jumbo) et une entreprise spécialisée 
dans la construction et le génie civil 
(Zschokke) ont inauguré à Conthey et 
à Sion de nouveaux locaux. Le nou­
veau complexe de Jumbo occupe 110 
collaborateurs et Zschokke 250 
en Valais. p. 11 

Brasserie du Gd-Saint-Bemard 
1920 Martigny 

Tél. et fax (026) 22 84 45 

Jusqu'au 6 avril 

Festival du tartare 
Dès le 7 avril 

Dégustez 
nos asperges 

du Valais 
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Place du Midi 48 
F SPÉCIALISTE DU MODÈLE RÉDUIT ET JOUETS TECHNIQUES 

Bâtiment Les Rochers 
Tél. 027/ 22 48 63 

^ S f e â . 

NOUVEAUTÉS 1996 
Elles arrivent et certaines sont déjà là! 
Une visite à notre magasin vous renseignera 

CHOIX • CONSEILS • SERVICE • ENVOIS 

SU Devant le magasin 
:.l 036-323555 

RÉCUPÉRATEURS DE CHALEUR 
CHEMINÉES 
TUYAUX • GRILLES 

INAUGURATION OFFICIELLE 
DE NOTRE MAGASIN ENTIÈREMENT REFAIT A NEUF... 
CORDIALE INVITATION A TOUS! 

GRAND CONCOURS 
prix: 

un fauteuil relax 

f^i« r j a «gf ts» ivrr 
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u 
2e prix: 

un fauteuil Voltaire 
3e prix: 

un rocking chair 
Bulletin à déposer au magasin 
jusqu'au 30 avril 1996 

Nous vous attendons nombreux pour partager le verre de l'amitié 

La nouvelle Audi A4: 
Ces magnifiques breaks 

s'appellent Avant . 

i SIERRE, agent principal: Garage Olympic S.A., A. Antille 
SION: Garage Olympic S.A., A. Antille. SION: Garage des Deux-Collines, A. Frass. SION: 
Garage Michel Pfefferlé S.A. CHAMPLAN : Garage des Landes S.A P-A Fellay. NENDAZ • 
Garage de Nendaz, V Girolamo & Fils. SAXON : Garage de la Pierre-à-Voir, J. Vouillamoz! 
A A «•; Q ? S i ! i 2 « l e n i f e r ' Cotture-Taramarcaz. MARTIGNY: Garage Olympic S.A., 
A. Antille. ORSIERES: Garage du Grand-Saint-Bernard, G. Perraudin LOURTIER-
Garage Arc-en-Ciel, V. Maret. VERBIER: Garage de la Piscine S.A., Jost Frères' 

Leasing AMAG dès Fr. 18.55/jour, Fr. 564.45/mois, durée 48 mois, 
10000 km/an. Prix catalogue Fr. 35300.-, TVA comprise. Audi 

L E \ M 
BOIS: 

NOTRE FIERTE! 
Construire ou rénover en toute sérénité. 
Demandez conseil à la maison spécialisée en: 

- bois massif "toutes essences" 
cassettes pour plafonds 
- lames et lambourdes 

panneaux - portes 
isolation acoustique / ^ H 
- isolation phonique 

cartons bitumés 
- bois croisés ^m 

livraisons 
journalières 

BOIS ET PANNEAUX-CONTHEY 

CHATEAUNEUF-CONTHEY Tél. 027/ 36 60 03 

Route des Ronquoz 17 
1950 Sion 
Tél. 027/ 22 55 05-06 - Fax 027/ 22 77 37 

ACTION - STORE-TOILE 
Prix très intéressants 

* Nous changeons de collection et liquidons notre stock. 
* Profitez de remplacer votre toile, demandez un devis. 

Offre valable jusqu'au 15 avril 1996 
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M D E B A T D ' I D E E S 
h" Adelphe Ribordy 

D ECDEMENT, les ré-
brmes d a n s les admin i s t r a ­
tions p r o v o q u e n t des re­
lions c o m p l è t e m e n t dis-
iroportionnés. Genève a 
;écu des grèves et n e par­
ons p a s d u can ton de Vaud 
jui conna î t u n e cr ise gou-
ernementa le . La Confédé­
ration est m o i n s touchée 
puisque, se lon M. Villiger, 
seulement 1 1 % d u budge t 
de la Confédérat ion est con­
cerné p a r les frais de fonc­
tionnement, le reste é tan t 
largement a m p u t é p a r la 
distribution des subven­
tions et la pé r équa t i on . 

Et le Valais, m e direz-
vous? 

Il c o n n a î t sa cr ise auss i . 
C'était p o u r t a n t b i en pa r t i 

avec u n proje t «Adminis t ra ­
tion 2000» v i s a n t à réorga-
iiiiser le f o n c t i o n n e m e n t de 
l'Etat et, su r tou t , à en raye r 
la h a u s s e des coû ts de fonc­
t i o n n e m e n t 

Mais voilà q u e treize asso­
ciations profess ionnel les 
ont publ ié , ap rè s p l u s i e u r s 

I esca rmouches pa r l emen ta i ­
res, u n e r é so lu t ion d o n t 
deux po in t s o n t m i s le feu 
aux poudres . D'abord, les 
employés de la fonct ion pu­
blique m e n a ç a i e n t de por­
ter le déba t s u r le p l a n poli­
tique e n s 'engageant d a n s 
les lu t tes électorales et, p l u s 
grave, m e n a ç a i e n t d ' u n e 
grève d u zèle p o u r b l o q u e r 
les ré formes e n cours . 

Là-dessus, des ensei­
gnants d u Haut-Valais s o n t 
descendus d a n s la r u e et le 
bu reau d u G r a n d Conseil a 
publié la liste des sala i res , 
tandis q u e 2 4 d é p u t é s «néo­
l ibéraux » PDC d é n o n ç a i e n t 
l 'att i tude des synd ica t s de 
fonct ionnaires et d 'ensei­
gnants. 

La major i té e n p lace a 
tenté de c a l m e r le j e u e n n e 
p e r m e t t a n t p a s u n déba t 
pa r l emen ta i r e s u r cette 
quest ion. 

Résultat , le Gouverne­
m e n t et le P a r l e m e n t s o n t 
sous p re s s ion et o n t res­
treint la m a r g e de m a n o e u ­
vre p o u r m e n e r à b i en cette 
réforme. 

D ' u n e m a n i è r e généra le , 
on p e u t d i re q u e les agen t s 
de la fonction p u b l i q u e se 
rendront , s'il le faut, m a i s 
les a r m e s à la m a i n . 

Les effets d u l ibé ra l i sme 
sont auss i de généra l i se r les 
confrontat ions. De là na is ­
sent, d i s en t cer ta ins , des 
flots de créat ivi té . 

Mais q u i c o m p t e r a les 
m o r t s ? 

Ghrand Conseil 

Marchés publics libres... 
Suite de la 1"' page 

La loi sur l'intégration et l'aide 
sociale a permis au conseiller 
d'Etat Serge Sierro d'expliquer 
les mécanismes modernes de 
cette législation qui complète, 
dans le filet social, le chômage 
et les mesures de réinsertion. 
Le Grand Conseil a également à 
l'étude des dispositions de 
fonctionnement: loi sur les 
rapports entre les conseils, loi 

sur les élections. Sur ce dernier 
point, le député-maire de Rid-
des a mis en garde le Parlement 
contre une généralisation du 
vote par correspondance qui 
coûterait des centaines de mil­
liers de francs en frais d'envois 
et de manutention. M. Gérard 
Gillioz a proposé plutôt l'intro­
duction du vote électronique 
dans les communes qui en font 
la demande. 

Un suppléant socialiste 

Une élection a été faite mercre­
di, celle de M. Olivier Derivaz, 
juge cantonal suppléant, pré­
senté par le groupe socialiste. 

Il a été élu avec 90 voix. 

Nous reviendrons sur cette ses­
sion dans notre prochaine édi­
tion. (RY) 

Les effets CLTA GATT 

Accord intercantonal sur les marchés publics 
Les accords du, GATT 

ont été heureusement ratifiés 
par la Suisse. 
L'ouverture des marchés et des 
commandes passées par les 
pouvoirs publics constitue u n 
élément important de ce dispo­
sitif dont les modalités d'inté­
gration dans l'ordre jur idique 
de l'Etat fédéral suisse figurent 
dans l'exposé des motifs. 
L'enjeu de l'ouverture des mar­
chés publics de travaux et four­
nitures est considérable, car ils 
constituent u n attribut impor­
tant de souveraineté des Etats 
qui les utilisent d 'une part, 
comme instrument d'orienta­
tion de leur politique économi­
que et sociale et, d'autre part, 
leur permettent de garder la 
maîtrise sur u n certain nom­
bre d'investissements stratégi­
ques. C'est la raison pour la­
quelle la négociation au sein 
du GATT a été extrêmement 
longue et difficile et qu'elle n'a 
pas abouti à u n accord général 
basé sur le principe de la na­
tion la plus favorisée, mais sur 
le principe de la réciprocité 
stricte entre les signataires. 
Pour ces raisons, la mise en 
œuvre sur le terrain de cette 
ouverture constitue à tous les 
niveaux une manœuvre fort 
délicate. Si cette ouverture se 
fait dans la précipitation en 
foulant au pied les éléments 
fondamentaux du mécanisme, 
on court le risque d'introduire 
une véritable guerre économi­
que entre les Etats signataires 
sur le plan international, les 
cantons et les communes à l'in­
térieur de notre pays. 
L'Accord intercantonal qui est 
soumis à la ratification des 26 
cantons et demi-cantons, for­
me une base équilibrée, et d'ail­
leurs jugée raisonnable par le 
Bureau des métiers et les En­
trepreneurs de notre canton, 
notamment sur les trois axes 
suivants: 

1. Respect absolu du principe 
de réciprocité entre les cantons, 
assorti d 'une procédure de sur­
veillance et de modification de 
l'Accord qui sauvegarde de fa­
çon optimale les intérêts des 

parties contractantes. 
2. L'adjudication interviendra 
désormais sur la base de l'offre 
économiquement la plus avan­
tageuse et non plus sur l'offre 
la plus basse comme cela se 
pratique malheureusement 
aujourd'hui. Figurant dans 
l'accord du GATT, ce principe 
donnera toute latitude aux 
cantons et aux communes d'at­
tribuer les travaux en tenant 
compte des prestations d'inté­
rêt général qu'offrent les entre­
prises locales telles que par 
exemple les places d'apprentis­
sage et les impôts payés sur pla­
ce. Ce retour fiscal, additionné 
de l'effort en faveur de la relève 
professionnelle, se situe selon 
la conjoncture entre 10 et 15% 
en faveur des offres des entre­
prises établies dans notre can­
ton. 
Ces chiffres sont basés sur une 
étude du Laboratoire d'Econo­
mie appliquée de l'Université 
de Genève. 
3. Le troisième axe et sans dou­
te le plus important de cet ac­
cord, est celui relevé à l'article 
11 lettre e) qui prévoit expres­
sément que la passation des 
marchés est soumise au res­
pect des dispositions relatives à 
la protection des travailleurs et 
aux conditions de travail. Ce 
critère est fondamental et les 
auteurs de l'Accord l'ont parfai­
tement compris et précisent à 
juste titre que, j e cite: 
« Cette disposition a en premier 
heu pour objectif de garantir 
les acquis sociaux et la paix du 
travail. Elle correspond en con­
séquence à u n intérêt public 
impor tan t » 
Les auteurs soulignent en ou­
tre que l'obligation de respecter 
les conventions collectives de 
travail dans le domaine de la 
construction occupe le premier 
plan. Selon eux, sans disposi­
tions correspondantes, les em­
ployeurs soumis à une conven­
tion collective, ou qui doivent 
respecter des conditions de tra­
vail professionnelles seraient 
nommément désavantagés vis-
à-vis de leurs concurrents qui 
peuvent soumettre leurs offres 

sans obligations semblables. 
Le commentaire précise encore 
que les conditions locales de 
protection du travail et les con­
ditions de travail sont détermi­
nées selon les prescriptions lé­
gales de même que les contrats 
et conventions collectives de 
travail. 
J'ai tenu à citer ce passage dans 
son intégralité pour bien atti­
rer votre attention sur le fait 
que le patronat valaisan du bâ­
timent et ses partenaires so­
ciaux veulent tout mettre en 
œuvre pour faire appliquer 
réellement cette disposition. 
Les maîtres d'ouvrages publics 
qui n'agiront pas dans ce sens 
prendront clairement la res­
ponsabilité de faire sauter les 
conventions collectives de tra­
vail et de mettre u n terme à la 
paix sociale dans la branche de 
la construction. 
Ce n'est pas du chantage que je 
vous fais là, Messieur les con­
seillers d'Etat adjudicateurs, 
mais bien plus une mise en 
garde sur les conséquences 
éventuelles du non respect des 
principes précédemment évo­
qués. 
A ce sujet, j 'est ime que le Con­
seil d'Etat a manqué d'audace 
dans le projet de loi en ne pré­
voyant pas dans l 'un de ses arti­
cles et comme d'autres cantons 
l'ont fait, la création d'une 
commission chargée de la véri­
fication du respect des disposi­
tions conformément à l'article 
19 de l'Accord intercantonal. 
Ou au moins, n'aurait-on pas 
pu prévoir une délégation de 
compétence aux commissions 
professionnelles paritaires qui 
sont à même d'exécuter u n 
contrôle efficace, étant repré­
sentées dans tous les cantons. 
Ces dernières déchargeraient 
radministration publique d'un 
travail fastidieux, pour lequel 
elle n'est pas nécessairement 
préparée et allégerait le budget 
du service de la protection des 
travailleurs et des relations du 
travail. 

JACQUES-ROLAND COUDRAY 
Député-suppléant 

j\%toc locata/ûres TxxloÂscurts 

Nouveaux défis a relever 
L'augmentation de 

la cotisation annuelle décidée 
par l'assemblée générale du 10 
mars 1996 va certainement 
vous faire réagir et nous le 
comprenons. Mais vous devez 
savoir que les locataires de no­
tre pays vont devoir faire face à 
de nouveaux problèmes. En ef­
fet, sous la pression de certains 
puissants milieux immobi­
liers, une majorité des repré­
sentants dits «du peuple» aux 
Chambres fédérales sont prêts 
à favoriser la libéralisation des 
loyers, ainsi que l'abolition de 
certains droits que les locatai­

res ont acquis avec peine et qui 
ont permis de lutter contre les 
abus dans le secteur locatif. 

D'autre part, vu la fréquenta­
tion de plus en plus forte de nos 
permanences, de nouvelles 
structures ont été mises en pla­
ce et ont nécessité l'engage­
ment d 'un consultant à temps 
partiel pour le Valais central et 
le Haut-Valais, 

LOCATAUIES, soyez solidaires. 
Il n'y a qu'en restant unis que 
nous serons efficaces et forts 
face au démantèlement social 
dont certains de « nos représen­
tants du peuple» sont parti­

sans. D'aucuns de ces mes­
sieurs siègent peut-être dans 
votre commune, mais aussi 
dans des Conseils dont les inté­
rêts ne sont pas ceux des loca­
taires et des petits propriétai­
res. 

En sachant que, pour 12 centi­
mes par jour, cinq permanen­
ces dans cinq villes de notre 
canton luttent, vous représen­
tent, vous conseillent et sont à 
votre disposition, nous espé­
rons que vous resterez fidèles à 
notre association. 

ASLOCA-VALAIS 

Groupe Magro SA 
En 1995, Groupe Magro SA a 
vu le chiffre d'affaires de ses 
Hypermarchés augmente r de 
5,96% et l ' indice de fréquen­
tation de 8,62%. Ce résul tat 
résulte de la volonté de réor­
ganisation qui impl iquai t la 
remise des 65 magas ins de 
quar t ie r La Source p o u r u n e 
concentrat ion s u r les posi­
t ions à succès que sont les 
Hypermarchés-mixtes et les 
relais Magro Gastro dans les 
stations tourist iques. Magro 
Uvrier a bénéficié d ' un inves­
t i ssement de 2,5 mill ions. Les 
t ravaux de rénovation font de 
Magro Uvrier le centre com­
mercial le p lus impor tan t du 
groupe. Le chiffre d'affaires 
consolidé de Groupe Magro 
SA s'est élevé à 194 mil l ions 
en 1995 contre 221 mil l ions 
en 1994. 

Surmonter h crise 
La conjonctim industrielle valaisanne ins­

pire les pires inquiétudes en 1996. Dans la 

construction, la crise s'est amplifiée et le 

tourisme a annoncé d'impiiantes riduc-

tions de chijfre d'affairesparrapprtàl an• 

née dernière. La Chambn valaisanne de 

commerce et d'industrie (CVCI)s'inlerroge 

surla manière de sortirde cette situation. 

Me pmpose un jmquet de mesures, dont la 

réalisation mpide des grands projets d'in­

frastructure, la définition d'un pmgmmme 

d'impulsion pourlesPME. l'instauration 

d'un système de promotion de la qualité 

dans le tourisme et le lancement d'une dis­

cussion surlepartage du travail. 

La Bulle 
à Sierre 
La Bulle du Fo rum économi­
que et cul turel des régions 
sera à Sierre du 28 août au 4 
septembre 1996. L'organisa­
t ion de cette semaine sera as­
s u m é e pa r Sierre Région et 
l'Office de promot ion écono­
m i q u e de la ville. Les débats 
et an imat ions mi s su r pied à 
cette occasion intéressent la 
vie locale et régionale dans 
u n espr i t de dialogue et 
d 'échange. La Bulle p e u t ac­
cueillir 250 personnes envi­
rons. 

Communication 
en question 
Samedi dernier, sous la hou­
lette de la présidente du PRDF 
Josiane D'Andrès, les é lus ra­
dicaux fulliérains on t partici­
pé, au Cercle Démocratique, à 
u n séminai re s u r le t h è m e de 
la communica t ion . Le sujet a 
été présenté et développé p a r 
Adolphe Ribordy, rédacteur 
en chef d u Confédéré. Des in­
formations ont été dispensées 
s u r le rôle des médias . Les 
par t ic ipants on t apprécié 
l 'utilité des conseils reçus. 
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L'assurance d'être bien assuré 
BiAirea/u d 'estimation des bâtiments 

Ouverture le 1er janvier 1996 à Sion 
Suite aux inondations de Brigue en 

septembre 1993 et en regard de l'im­
portance des sinistres enregistrés lors 
de ces événements, le problème de la 
détermination de la valeur d'assuran­
ce des bâtiments est redevenu d'actua­
lité. 
A la lumière de telles expériences, le 
Conseil d'Etat valaisan a mandaté, par 
l'intermédiaire des assureurs de cho­
ses du canton, l'Association suisse des 
assureurs de choses (ASCA) en vue de 
la mise sur pied d'un service d'estima­
tion des bâtiments en Valais. 
Fort de son expérience dans les can­
tons de Suisse où l'assurance incendie 
est libre, l'ASAC a relevé le défi de mon­
ter un tel service en Valais. 
Le 20 janvier 1995, l'assemblée géné­
rale de l'ASAC a décidé l'introduction 
de l'estimation des bâtiments eh Va­
lais. 
Une commission a été fondée, qui de­
vait présider à l'introduction de l'esti­
mation des bâtiments dans le canton. 
Grâce au travail intensif de cette com­
mission, le bureau d'estimation des 
bâtiments (BEB) a pu ouvrir ses portes 
le lerjanvier 1996. 

Le BEB est un organe indépendant 
créé par l'ASAC. Il est exclusivement 
au service des compagnies d'assuran­
ces membres de l'ASAC. 
Formé essentiellement de profession­
nels de la construction, le BEB a pour 
but d'évaluer les bâtiments afin d'en 
déterminer la valeur d'assurance in­
cendie adéquate. 
Il a également le rôle de constituer une 
documentation sur le patrimoine bâti 
du canton. Il restitue une image figée 
dansle temps de l'état des construc­
tions et forme à terme un inventaire 
exhaustif du bâti. Chaque estimation 
se compose d'un descriptif de l'objet 
comprenant la situation, la descrip­
tion de son standard de construction, 
la répartition des espaces, le cube et 
l'estimation de l'état du bâtiment 
Il délivre de précieuses informations 
pour l'assureur concernant les 
moyens de lutte contre le feu et clarifie 
la délimitation du risque. Il apporte 
enfin un contrôle et une correction des 
informations de base pour la police 
d'assurance. 

De par sa nature, le BEB-Valais limite 
sa mission à l'estimation des bâti­

ments situés exclusivement sur le ter­
ritoire du canton. Les objets assurés 
par une compagnie valaisanne, mais 
situés hors canton, seront transmis au 
bureau compétent du dit canton. 

Avantages du BEB 

Comme le BEB est financé directe­
ment par les compagnies membres de 
l'ASAC au prorata de leur portefeuille 
d'assurances, il peut offrir un service 
totalement gratuit à la clientèle. 
Le canton du Valais ne possédant pas, à 
l'instar d'Uri, de loi instaurant l'obli­
gation de l'estimation, celle-ci s'effec­
tue uniquement sur une base volon­
taire. 
Pour les contrats d'assurance dont la 
valeur des bâtiments a été déterminée 
sur la base d'une estimation effectuée 
par un expert du BEB, il sera renoncé à 
l'imputation de toute sous-assurance, 
pour autant que: 
- les bâtiments soient assurés avec 
adaptation automatique de la somme 
- aucune construction, transformation 
ou tout autre investissement augmen­

tant la valeur de la chose assurée ne 
soit intervenu depuis la dernière esti­
mation ou qu'une nouvelle estimation 
de ces bâtiments ait été demandée par 
écrit avant le sinistre 
- la somme d'assurance n'ait pas été 
fixée plus bas que le résultat de l'esti­
mation ou une estimation trop basse 
ne soit pas motivée par des raisons 
dont le preneur d'assurances doit ré­
pondre. 
Ces conditions remplies, l'indemnité 
n'est pas limitée par le montant de la 
somme d'assurance. La compagnie 
couvre le sinistre même au-delà de la 
valeur assurée, jusqu'à concurrence 
de la valeur totale de remplacement 
Pour les compagnies d'assurances 
choses, le BEB offre la sécurité d'une 
estimation neutre effectuée par des 
professionnels du bâtiment et le gage 
d'une valeur d'assurance adaptée à 
l'objet 

Pour répondre de manière optimale à 
une demande évolutive et à une répar­
tition géographiquement éclatée, le 
BEB se compose de deux structures 
complémentaires : 
- un bureau central situé à Sion et 
- un réseau d'estimateurs répartis uni­
formément sur le territoire du canton. 
Le bureau central, aussi appelé par as­
similation BEB, est la structure per­
manente. Il gère l'administration et 
l'estimation, il assure la fluidité des 

Allianz 

TOUTES ASSURANCES 

Robert FRANC 
Agent général du Valais 

En commun pour votre sécurité 

UNION SUISSE Familia-VieJ 
J » ASSURANCES 

Agence générale 
Union Suisse Assurances 
Pierre-André Bioley 

Avenue de la Gare 32 
1951 Sion 
Tél. 027/23 11 44 

Mcurtigny 

Nouveaux locaux pour la CSS 
La Chrétienne-sociale suisse (CSS) a déménagé de la rue des Fi­

nettes à l'avenue de la Gare 13, juste en face du bâtiment de laBCVs, 
en plein coeur de la ville. L'inauguration officielle a eu lieu vendre­
di dernier. Le responsable de l'agence principale de Martigny est M. 
Robert Gay-des-Combes que nous reconnaissons à gauche en com­
pagnie de ses collaboratrices et collaborateurs. Les bureaux de la 
CSS sont aménagés sur deux niveaux. 

CLOVIS CRETTEX 
Bureau de courtage en assurances 
et bancassurances 

Voici la performance de nos meilleurs fonds avec divi­
dendes et gains de cours réinvestis 
I. PIONEER CAPITAL de 1991 au 6.3.96 214,12% 

II. IDEXFUND de 1986 au 6.3.1996 413,40% 
PARTENAIRE PRINCIPAL : AIG, Leader International de 
la Bancassurance, rating AAA 

Place de Rome 1 à 1920 Martigny 
Tél. (026) 22 50 33-96-Fax (026)22 98 19 

CSS 
A S S U R A N C E 

Chrétienne-Sociale Suisse 

Agence principale 
de Martigny 

Avenue de la Gare 13 

1920 MARTIGNY 

s (026)22 44 13 
Fax (026) 23 17 09 

relations avec les différentes compa­
gnies d'assurances. 
Il coordonne le réseau d'estimateurs, 
en assure la formation, répartit les 
mandats et contrôle les estimations. 
Il constitue également le pool perma­
nent des estimateurs et effectue donc 
une partie substantielle des estima­
tions. Il est aussi responsable des esti­
mations portant sur des objets parti­
culiers, sensibles ou peu convention­
nels. 

Le réseau d'estimateurs se compose 
d'architectes diplômés ou d'autres 
professionnels du bâtiment qui possè­
dent leur propre bureau, bénéficient 
d'une solide expérience et jouissent 
d'une excellente réputation. 
Ces bureaux quadrillent de manière 
uniforme tout le territoire du canton. 
Ils sont situés dans des centres régio­
naux répartis tout au long du Rhône: 
- Monthey pour le Chablais valaisan, 
- Fully pour la région de Martigny et 
d'Entremont 
- Sion pour le centre et comme appui 
au bureau principal, 
- Sierre pour le Haut-plateau et le val 
d'Anniviers, 
- Gampel pour la région de Loèche et 
Rarogne Ouest, 
- Viège pour les vallées de Saas et de 
Zermatt, 
- Brigue pour la région du même nom, 
- Gluringen pour les districts de Raro­
gne Est et Conches. 

POUR VOS ASSURANCES 
« VIE » ET « NON-VIE », LA 

VAUDOISE 
ASSURANCES 

Av. de la Gare 52 -1920 MARTIGNY 
•s (026) 22 43 93 - Fax (026) 22 01 93 

C0RD0NIER ELIE, agent général 

Roduit Daniel Martigny 
Carron Jean-Luc, Fully 
Filliez Gabriel, Le Châble 
Bellwald Christophe, Versegères 
Landry Maurice, Orsières 
Mayoraz Willy, Martigny 
Lemasson Serge, Leytron 
Bochatay Cédric, Saint-Maurice 
Michellod Norbert, Verbier 

OELVIA 
A S S U R A N C E S + VIE 

Agence générale du Valais 
Anselme MABILLARD 
1951 Sion - Tél. 027 / 23 41 82 

Bureau de service de Martigny: 

Jean-Claude FORT, Riddes 
Jean-Michel CAJEUX, Fully 
Antoine MOULIN, Martigny 

Tél. 026 / 23 31 33 
Fax 026 / 23 31 93 

Chef de l'information à l'Etat du Valais 
Lors de sa séance du 27 mars 1996, le Conseil d'Etat a décidé 
de mettre au concours sans délai le poste de chef de l'informa­
tion pour l'Etat du Valais. Dans le même temps, le Gouverne­
ment a approuvé son cahier des charges. Par l'engagement 
d 'un chef de l 'information, le Conseil d'Etat veut renforcer la 
mission d'information au public de même qu'améliorer les 
bases d 'une plus grande transparence de l'activité d u Gouver­
nement et de l'Administration. 

ABONNEZ-VOUS AU 

Confédéré-Hebdo 

• 

CONFEDERE 
le plus ancien journal - des opinions 
du Valais - des dossiers 
des pages d'informations - des pages culturelles 
régionales - des éditorialistes 
des pages magazines de qualité 
inédites 

Vous y découvrirez 
chaque semaine 
- la politique nationale 
- la vie économique 
- la vie sociale 

des communes valaisannes 
- la page sportive 

Vous aurez avec vous 
- un compagnon de lecture 

près des gens 
- un support régional 

apprécié des annonceurs 
- un journal fait pour vous, 

près de vous 

Jusqu'à fin 1996 
Fr. 8 5 -

Un coup de fil et vous serez servi! (026) 22 6516 
A découper et à renvoyer au 

«Confédéré», case postale 216, 1920 Martigny 

Date de naissance: 

Nom, prénom: 

Adresse: 

Localité: 
Signature: 
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A R T I G E T S A R E G I O 

VITE LU 
MAITRISE FEDERALE. Le Marti 
merain Alain Keim vient d'obte­
nir sa maîtrise fédérale de dessi­
nateur en installations sanitaires 
à Lostorf (SO). Toutes nos félicita-
lions et nos vœux raccompagnent 
pour la suite de sa carrière profes­
sionnelle. 

FARINET ET LE TCS. La section 
valaisanne du TCS a remis mardi 
aux Amis de Farinet le vitrail «Li­
berté», dressé an sommet du Sen­
tier à Farinet, à la hauteur des 
remparts de Saillon. Rappelons 
que treize vitraux exécutés par 
l'artiste haut-valaisan Théo Imbo-
den vont prendre place le long du 
Sentier à Farinet « Liberté », le 8e à 
être érigé, pèse 700 kilos. Une son­
nerie de fanfare a accompagné la 
présentation officielle de l'œuvre 
d'art en présence du président de 
la commune de Saillon et du prési­
dent de la section valaisanne du 
TCS. Ce don s'inscrit dans une sé­
rie d'action culturelles et sociales 
que la section valaisanne du TCS 
entend entreprendre à l'occasion 
de ses septante ans d'existence. 

«Liberté' 
Valais. 

le vitrail du TVJS 

Martigny 

Du nouveau 
à la Librairie 
d'Octodure 
Située à l'avenue de la Gare 
31 à Martigny, la Librairie 
d'Octodure que dirigent avec 
compétence M. et Mme Ra­
phaël Troillet est depuis peu 
reliée au réseau Electre. Grâ­
ce à la recherche électroni­
que, quelque 370 000 livres 
sont disponibles de manière 
quasi instantanée. La mise à 
jour est mensuelle. M. Troil­
let nous signale par ailleurs 
que la Librairie d'Octodure 
met en vente des CD-ROM. 
Outre le gtock à disposition, 
650 titres sont acessibles sur 
PC et MAC. Enfin, depuis cet­
te semaine, des cassettes au-
dio et des CD, 200 titres au to­
tal — il s'agit de livres lus —, 
sont en vente pour les non-
voyants et les malvoyants. 

L'Harmonie municipale de Martigny en concert 
Avec le concours de l'Académie 

de danse de Fabienne Rebelle, 
l'Harmonie municipale de Mar­
tigny a donné son concert annuel 
samedi dernier à la Fondation 
Pierre Gianadda sous la direction 
de M. Jean-François Gorret. 
Au cours de cette soirée, pas 
moins de dLx-sept membres ont 
été cités au tableau d'honneur 
pour leur fidélité à la société : Mar­
cel Filliez (55 ans), Raymond Mé­
trai (50 ans), Lucien Porchet (35 
ans), Michel Evéquoz (30 ans), 
François VViblé et Jean-Maurice 
Broccard (20 ans), Salvatore Cam-
po (15 ans), Nicolas Voide, Valérie 
Lugon et Philippe Chassot (10 
ans), Alexandra Lonfat, Frédéric 
Délez, Corinne Cretton, Anne Cor-
they, Raphaëlle Chassot, Isabelle 
Castro et Georges Abbet (5 ans). 
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Une belle brochette de. musiciens fidèles. 

Expo «Le Valais au cinéma» 

0TS. Le juge Jean-Pascal Jacque-
met a réfuté les affirmations selon 
lesquelles les cassettes audio pré­
sentées dans le reportage d'En­
voyé Spécial, diffusé sur France 2 
et la TSR. Selon M. Jacquemet, les 
cassettes n'ont pas pu être décou­
vertes dans les décombres d'un 

. chalet à Salvan. Le juge explique 
que les chalets ont été minutieuse­
ment fouillés à plusieurs reprises. 

UN MORT. Un accident de la circu­
lation a coûté la vie à M. Simon Ma-
ret, 42 ans, conseiller général, en­
trepreneur et membre du FC Ba­
gnes. Dans la nuit de samedi à di­
manche, il circulait au volant de 
son véhicule sur la route condui­
sant de Bruson aux mayens du 
Châble. Père de trois enfants, il 
était à la tête d'une entreprise de 
couverture-ferblanterie. 

NONANTE ANS. A Ravoire, Mme 
Yvonne Vbuilloz a soufflé ses no-
nante bougies. Elle s'est vu remet­
tre une pendule neuchâteloise des 
mains de MM. François Rouiller, 
président de la commune de Mar-
tigny-Combe, et du secrétaire Ni­
colas Saudan. Nos compliments. 

Le Centre valaisan du film et 
de la photographie, à Martigny, 
accueille jusqu 'à la fin j u in 
une exposition intitulée «Le 
Valais au cinéma» en collabora­
tion avec la Cinémathèque 
suisse. 
Dès 1896, le Valais a souvent 
été filmé. Des réalisateurs de 
fiction, des documentalistes 
ont fixé leur vision d 'un pays et 
de ses habitants. Le CEVAF pré­
sente u n premier parcours qui 
laisse entrevoir la richesse du 
patrimoine cinématographi­
que rassemblé et sauvegardé 
depuis dix ans. 
Cette exposition digne d'intérêt 
est visible du lundi au vendre­
di de 14 à 18 heures jusqu 'au 
28 j u i n 1996. 

Tournage de <±Feux d'automne 
Robert Parlier d'Ollon, 1937. 

Le photographe Alain Epplé (ici avec M. Léonard 
Closuit, président de l'Association Suisse-Islande) 
est l'hôte de la Galerie de l'Ecole-Club Migros de 
Martigny jusqu'au 26 avril. Il présente une sélec­
tion de clichés sur l'Islande insolite et fascinante, 
cette «île merveilleuse avec laquelle j 'a i vécu une 
véritable histoire d'amour et où est née ma passion 
pour la photographie» explique Alain Epplé. 

Situés depuis la fin novembre de l'année dernière 
à l'avenue du Grand-St-Bernard 5, les «Magasins 
du Monde» ont inauguré leurs nouveaux locaux 
octoduriens. Une trentaine de personnes bénévo­
les s'occupent du bon fonctionnement de la bou­
tique. Celle-ci met principalement en vente des 
produits du Tiers-Monde, d'Amérique du Sud, 
d'Inde et d'Afrique. 

MARTIGNY 
TvoiArpe du Masq^ue 

«La Nuit de Valognes» dès ce soir 
La troupe du Masque reprend du 

service. Durant un mois, elle donne­
ra neuf représentations de «La Nuit 
de Valognes» à la salle des Combles 
de l'école du Centre-Ville sur une 
mise en scène de Michel Moulin. Les 
dates retenues sont les 29 et 30 mars 
à 20 h. 30, le 31 mars à 17 h. 30. 
ainsi que les 12,13,19, 20,26 et 27 
avril à 20 h. 30. 
La pièce d'Eric Schmitt raconte le 
procès instruit par cinq femmes 
réunies dans un château. Elles en­
tendent punir l'homme qui les a 
tour à tour possédées et abandon­
nées, et qu'elles aiment encore mal­
gré tout: Don Juan. Il s'amusera à 
les séduire une dernière fois, mais 
le cœur n'y est plus!. 
Les réservations se font à TOT. 

SUR L'AGENDA 
AÎNÉS. Pro Senectute communique 
que trois thés dansants auront lieu 
les lundis 1", 15 et 29 avril de 14 à 17 
h. à la salle communale de Martigny. 
THÉÂTRE. Le groupe théâtral Le 
Moulin, de Sarreyer, joue « La Cham­
bre mandarine », de Robert Thomas, 
ce samedi 30 mars à 20 h. 45 à la sal­
le polyvalente du Châble. La mise en 
scène est de Jean-Michel May. 
CONTERIE. Mercredi 3 avril à l'Eco­
le de théâtre de Martigny (rue de 
l'Hôtel-de-Ville 4), conterie du MDA 
de 15 à 16 heures pour les petits et 
de 16 à 17 heures dès l'âge de 7 ans. 
ASSEMBLÉES/RENCONTRES * 
Lundi 1" avril à 20 heures à l'Hôtel 
de Ville de Martigny, séance du Con­
seil général avec, comme point prin­
cipal, l'approbation du nouveau rè­
glement sur le stationnement pro­
longé dans les zones de parcomètres 
et les zones bleues. 
* Mardi 2 avril à 20 h. 15 à la grande 
salle de l'Hôtel de Ville, assemblée 
générale de la Bourgeoisie de Mar­
tigny 
* Samedi 30 mars à 10 heures à l'ate­
lier de dégustation de Chamoson, fi­
nale du concours de dégustation La 
Grappe d'Octodure de la Foire Agro-
vina. Remise des prix au Caveau de 
Charrat-Vison dès 11 h. 30. 
* Samedi 30 mars à 16 heures, as­
semblée générale des Syndicats 
chrétiens de Martigny et environs. 
* Vendredi 29 mars à 20 heures au 
Grand-Quai, à Martigny, conférence 
du bio-énergéticien Jean-Claude 
Sergent sur le thème «Entretenir et 
conserver sa santé par des moyens 
simples et naturels». 
VOITURES D'OCCASION. Le 1" Sa­
lon de la voiture d'occasion a lieu ce 
week-end à Martigny. Le complexe 
du CERM accueille plus de 200 véhi­
cules représentant une trentaine de 
marques. La manifestation est orga­
nisée par le CERM et la section valai­
sanne de l'UPSA. Le CERM est ou­
vert ce vendredi de 13 à 21 heures, 
samedi de 10 à 21 heures et diman­
che de 10 à 18 heures. Entrée libre. 
CONCERTS. * Dimanche 31 mars à 
17 heures concert des JM de Mar­
tigny diffusé en direct sur les ondes 
d'Espace 2. Yaara Tal et Andréas 
Grœthuysen, pianistes, interpréte­
ront à quatre mains des œuvres de 
Czerny, Schubert, Mozart, Mendels-
sohn et Brahms. Réservations aux 
(026) 22 92 72 ou 22 23 47. Les por­
tes seront fermées à 17 h. précises. 
* Lundi 1er avril à 20 heures à la Fon­
dation Pierre Gianadda, concert 
d'abonnement supplémentaire de 
l'Orchestre de Chambre de Lausan­
ne avec, comme chef, Philippe Be-
ran et, en soliste, le trompettiste Jef­
frey Segal. Au programme: Diverti-
mento de Ferenc Farkas, Konzerts-
tùck pour trompette et orchestre de 
Jost Meister, Concerto pour trompet­
te et orchestre en mi bémol majeur 
de Joseph Haydn et «La nouvelle 
Babylone», de Dimitri Chostako-
vitch. Renseignements et réserva­
tions au (026) 22 39 78. 
EXPOSITION. Du 30 mars au 21 
avril, la Galerie Supersaxo (rue des 
Alpes 1), à Martigny, abrite les œu­
vres de Laurence Carron. Une sélec­
tion d'huiles sur bois et sur toile et 
d'aquarelles sont visibles sur l'ini­
tiative de la fondation Moi pour toit 
Vernissage samedi 30 mars dès 11 h. 
CANAL PLANÈTE. Les S.I. de Mar­
tigny informent leurs abonnés 
qu'ils ont mis en service un nou­
veau programme TV intitulé «Canal 
Planète » sur le canal S30, fréquence 
375,25 Mhz. 

En route pour neuf représentations de « La, Nuit 
de, Va.logn.es » avec la. troupe d.u Masqua. 

AUX CINEMAS DE MARTIGNY 

CASINO. Ce soir à 20 h. 30, samedi à 
14,16 et 20 heures, dimanche à 14, 
16 et 20 h. 30, lundi et mardi à 
20 h. 30, mercredi et jeudi à 14 heu­
res et 20 h. 30: Toi) Story. de Walt 
Disney ; ce soir à 18 heures, samedi à 
18 et 22 heures, et dimanche à 18 
heures: LivingBuddha. 
CORSO. Jusqu'au jeudi 4 avril (sauf 
lundi) à 20 h. 30, dimanche à 
13 h. 30: Heat. avec Al Pacino, Ro­
bert de Niro et Val Kihner; samedi et 
dimanche à 17 heures, lundi à 
20 h. 30: Smoke, avec Harvey Keitel 
et William Hurt. 

http://Va.logn.es
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P E R S O N N A L I T E 
20 ans ci 'agence générale 

Roby Franc : une force tranquille 
Roby Franc, un parcours profes­

sionnel en «self made man», un 
dévouement à la communauté 
tout en discrétion, une force tran­
quille, imprégnée de l'esprit de 
Martigny. 
Nous l'avons rencontré à l'occa­
sion des vingt ans marquant sa 
présence comme agent général à 
Martigny. 

— Roby Franc, quel est votre par­
cours personnel? 
— J'ai effectué u n apprentissage 
de typographe auprès de l'entre­
prise Pillet, puis de linotypiste 
pour le journa l Le Rhône. En fait, 
j e viens de l ' imprimerie où j ' a i tra­
vaillé douze ans, dont deux à Zu­
rich. 
— De l'imprimerie vous êtes venu 
directement à l'assurance? 
— Pas exactement J'ai également 
travaillé comme conseiller pour la 
librairie Marcel Gaillard, où je 
m'occupais de la vente de matériel 
de bureau. 
C'est le 1 " mai 1962 que M. Raphy 
Leryen de l'Assicuratrice italia, 
m'engagea comme inspecteur. 
En 1974, cette compagnie devient 
La Continentale et est toujours 
membre du groupe italien de la 
RAS. 
Enfin, le 1er mai 1976, je deviens 
agent général pour le Valais. 
— C'est la seule agence générale 
qui se situe à Martigny? 
— C'est vrai, mais nous possédons 
des bureaux à Sion, Sierre, Mon-
they et Brigue. 
— Aujourd'hui, sur votre porte, 
on trouve le mot Allianz? 
— Oui, le regroupement s'effectue 
aussi dans le secteur des assuran­
ces et l'Allianz, qui est le premier 
groupe d'assurances européen, a 
pris le contrôle de la RAS, d'abord 
en devenant Allianz-Contiuenta-
le, puis dès 1995 Allianz Suisse 
SA. 
En fait, ces regroupements ont un 
effet synergique sur le plan euro­

péen, mais notre agence reste 
identique malgré ces regroupe­
ments? 
— Quelle évolution a subi l'assu­
rance depuis vos débuts? 
— En 1960, les produits étaient 
identiques, la concurrence se fai­
sait sur tout à travers le réseau de 
collaborateurs, les services ren­
dus à la clientèle ou encore lors 
des versements d ' indemnités à 
l'occasion des sinistres. En 1996, 
la concurrence est p a r t o u t prove­
nant de la libéralisation des mar­
chés. Les produits ont changé, les 
assurances offrent des couvertu­
res différentes. Il faut également 
relever qu 'aujourd 'hui les struc­
tures sont plus professionnelles 
qu'autrefois, la formation de tou­
tes les personnes qui travaillent 
dans les assurances est plus pous­
sée afin de répondre à des deman­
des de plus en plus pointues dans 
ce secteur. 
Malgré ces regroupements divers, 
il faut noter qu'il y a toujours au­
tant de compagnies, auxquelles il 
faut ajouter des compagnies 
étrangères, qui ont accès au mar­
ché suisse. Et puis, d 'une manière 
générale, il faut relever que le 60% 
des pr imes des compagnies suis­
ses viennent de l'étranger. 
— Sur le plan valaisan, qu'est-ce 
qui a changé dans votre métier? 
— Notons que le réseau est plus 
dense, le Valais s'est développé 
plus que d'autres cantons, cela a 
modifié aussi nos structures. 
Nous disposons de beaucoup de 
vendeurs sur le terrain et obliga­
toirement nous exerçons une for­
te présence dans les villes. 
— Y a-t-il en Valais des courtiers 
libres? 
— Oui, nous disposons de quel­
ques courtiers libres, moins que 
dans les grandes villes suisses, et 
l'évolution va vers ce système. Ces 
courtiers sont payés à la commis­
sion et provoquent une vive con­
currence sur le terrain. Ce secteur 

où ces courtiers offrent des con­
trats aux diverses compagnies est 
en développement Mais il s'adres­
se surtout aux entreprises et pas 
encore aux privés. Pour y parer il 
faut donc que les structures en 
place soignent davantage encore 
la clientèle. Une caractéristique 
valaisanne par rapport à d'autres 
cantons, les clients connaissent 
leur assurance, leur agen t et il y a 
encore l'esprit d 'une fidélisation à 
une compagnie alors que, dans les 
villes, les contacts sont plus 
anonymes et dès lors les entrepri­
ses regardent un iquement leur in­
térêt économique. 
— Comment voyez-vous l'avenir 
de l'assurance? 
— Il y aura une augmentation des 
concentrations. Les compagnies 
étrangères seront de plus en plus 
nombreuses. Ainsi, nous avons 
l'UAP qui est installée en Valais 
tout comme l'AGF ou la GAN, au­
tres compagnies françaises. 
— Verra-t-on la disparition de 
structures existantes en Valais tel­
les qu'on les connaît? 
— Non, les structures existantes 
vont se maintenir car il faudra 
toujours servir la clientèle. Et 
puis, l 'assurance est souvent une 
affaire familiale. Ce qui va chan­
ger, ce sont les nouvelles techni­
ques de vente déjà en cours, par té­
léphone, par ordinateurs interac­
tifs, mais l 'assurance n'est pas un 
cas à p a r t Elle va suivre des phé­
nomènes d'ensemble. 
— Le contact assureurs, ven­
deurs et clients, c'est bientôt fini? 
— Je ne le crois pas. Il y a une ten­
dance actuelle à systématiser les 
systèmes de vente. Cela peut être 
valable pour certains produits, 
comme l'assurance voiture, mais 
la couverture d'assurance est par­
ticulière à" chaque personne, à 
chaque famille, à chaque entrepri­
se et il faudra toujours maintenir 
le contact humain. 

— Quelle est l'importance de l'Al­
lianz en Valais? 
— Je vous l'ai déjà d i t nous som­
mes présents dans toutes les vil­
les. Nous avons des représentants 
dans les stations, dans les grands 
bourgs, des inspecteurs sont sur le 
terrain et nous disposons d'indi­
cateurs locaux. 
Sur le plan de l'entreprise, trente 
personnes sont au service de notre 
compagnie, y compris le service 
sinistres. 
— Avez-vous une anecdote parti­
culière de votre carrière d'assu­
reur? 
— Oui, ce sont des souvenirs du 
début de ma carrière où l'agent 

d'assurances était considéré com­
me un ami et il n'était pas rare 
qu'on nous invite à la table fami­
liale le soir. En plus, nous partici­
pions à la gestion d 'une partie de 
l'économie familiale. 

Propos recueillis par 
Adolphe RIBORDY 

Du tac au tac 
— Monsieur Franc, de quel signe du Zodiaque êtes-vous? 
— Scorpion. 
— Vous êtes très Martignerain. Ça veut dire quoi? 
— C'est être avec u n pied au nord, aspect sérieux, travailleur, et un 
pied au sud, u n souffle de fantaisie, le sens de la liberté, le sens de la 
convivialité. 
— Si je dis marche à pied, cela évoque quoi pour vous? 
— Cela évoque de très nombreux souvenirs sur ce; sport qui me pas­
s ionnai t Aujourd'hui je fais du vélo. 
— Etes-vous religieux? 
— Pas très. 
— Les Franc, une vieille famille de Martigny? 
— Il y a des familles Franc à Collombey et à Martigny, mais il y a une 
réelle connotation française ! 
— De quoi rêvez-vous? 
— Je rêve souvent de vélo, parfois de voyager sur une île. Il me vient 
même l'idée de l'île précise. Mais avant tout, je rêve d'être entouré de 
mes petits-enfants que m'ont donnés mes trois enfants. 
— Un bon souvenir? 
— La naissance d 'un enfant et puis je relèverais la joie de mon père 
lorsque j ' a i été élu au Conseil communal de Martigny. 
— De mauvais souvenirs? 
— Oui, la perte de mes parents décédés à trois mois d'intervalle. 
— Votre livre de chevet? 
— Les livres sur l'Histoire. 
— Pascal Couchepin au Conseil fédéral? 
— Je participerais volontiers à la tête, car je trouve que pour lui, c'est 
un aboutissement logique. Il serait vraiment à sa place. Il faut dire 
que j ' a i travaillé avec lui comme conseiller général durant huit ans, 
dont quatre ans à la présidence, et hui t ans de Conseil communal , où 
j étais son vice-président 

Votre sécurité et 
votre prévoyance : 
une affaire de spécialistes 

Nos conseillers sont 
à votre disposition 
pour un conseil global en assurances 
Véhicules à moteur, accidents, vie, maladie, 
responsabilité civile, incendie, vol, dégâts des eaux, 
bris de glaces, transport, bris de machines, 
ordinateurs, protection juridique, voyages Interconti, 
installations techniques. 

ROBERT FRANC 
AGENT GÉNÉRAL POUR LE VALAIS 
MARTIGNY - Rue de la Poste 3 
Tél. (026) 22 42 44 - Fax 22 66 62 

• 

Allianz 
• 

A g e n c e s r é g i o n a l e s : S I O N - M O N T H E Y - S I E R R E - B R I G U E - Z E R M A T T - V E R B I E R 
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D É B A T S D ' I D É E S 

Iburisme? 
hiver se termine, mie l'ois de 
Jus le eiel nous a gratifiés d 'une 
ouverture neigeuse minimale en 
pus garantissant u n suspens 
ermanent, tout s'est joué à quel­
les jours près. Une fois de plus 
ps stations bien équipées, bien si-
iiées s'en sortent plutôt bien. Les 
litres s'enfoncent un peu plus 
iaiis le gouffre financier et dispa-
jissent de l'office touristique su-
jssant le sort réservé aux entre-
rises marginales. 

I après, on aborde la saison d'été ; 
ui viendra nous visiter en 1996? 
ii logerons nos hôtes? comment 
ourrons-nous capter leur atten-
jon pour les attirer dans nos ré-
jons? Questions répétées chaque 
nnée, discutées, ressassées puis 
epoussées à la saison suivante 
|uand la neige reviendra. On vit 
ur l'or blanc, l'été n'est pas une 
aison caractéristique pour le Va­
gis. 
Pourtant, en observant le touris-
ne moyen aujourd 'hui on peut se 
joser la question de savoir ce qui 
attire dans un endroit : une puis­
ante organisation faîtière, u n 
jmsultant market ing de haut ni-
itau, des catalogues polychro-
nes, un système de réservation ul-
rainformatisé, u n accueil chaleu-
tux et efficace, un environne-
nent exceptionnel? 
n'y a pas de réponse pour ce gen-

it de question, si ce n'est que le 
curiste change, rajeunit, cherche 
des vacances pseudo-sportives du­
rant lesquelles il pourra s'éclater, 
avoir du fun, du risque sans ris­
quer sa vie. Il devient très mobile, 

change d'endroit, consomme rapi­
dement, dévore plutôt, les paysa­
ges et les activités avant de retour­
ner vers son travail. Il est capable 
de faire du canyoning le matin, de 
prendre u n bain d'eau thermal en 
début d'après-midi avant de re­
chercher un spectacle tradition­
nel pour occuper la fin de son 
après-midi. Il ne veut pas subir la 
ville mais disposer de tous les 
avantages qu'elle peut offrir : ciné­
ma de qualité et d'actualité, Mac 
Donald et supermarché, edelweiss 
et j eu vidéo. Comment dès lors 
poursuivre une politique ultra ré-
gionaliste et tenter de garder le 
touriste sur une seule station en 
espérant qu'il ne découvre pas les 
avantages concurrentiels des col­
lègues de la vallée d'en face. Com­
ment continuer à organiser des lo­
cations hebdomadaires établies 
sur les samedis alors que le touris­
te ne tient plus trois j ou r s au 
même endro i t pour autant qu'il 
ne prenne pas ses vacances par 
tranches de trois jours en semaine 
j u s t e m e n t Comment continuer h 

freiner le VTT et toutes les nouvel­
les activités qui rompent avec les 
habitudes et créent des événe­
ments, comment ne pas créer des 
offres structurées à partir de l'au­
toroute qui constitue notre cor­
don ombilical avec le monde? 
Le Valais n'est qu 'un gigantesque 
parc d'attraction qui mérite d'être 
commercialisé de manière plus 
large. Pourquoi les villes de plaine 
nejoueraient-elles pas de manière 
plus importante le rôle de plaque 
tournante pour toute une région. 
Chaque ville dispose d'atouts suf­
fisamment importants à mettre 
en valeur, encore faut-il créer u n 
consensus autour du tourisme. La 
problématique de l'heure d'ouver­
ture des commerces, des journées 
de congé des établissements pu­
blics mérite d'être résolue de ma­
nière cohérente pour que nous 
n'ayons plus l'impression de vivre 
SQUS u n régime de couvre-feu. 
Le Valais a créé la première école 
supérieure de formation profes­
sionnelle de tourisme en Suisse, 
pourquoi ne pas pousser plus 

avant et développer un centre 
d'excellence dans le domaine en 
capitalisant des investissements 
et les idées que sont, par exemple 
le festival BD et Vinéa pour Sierre, 
l'exposition Gianadda à Martigny, 
le théâtre du Crochetan à Monthey 
etc. Chaque ville a développé une 
image originale que ce soit dans le 
haut ou dans le bas du canton, au­
tant la vendre. 

Cela implique évidemment des 
changements considérables dans 
la manière d'envisager la collabo­
ration et sur tout du rôle et de l'or­
ganisation des offices de tourisme 
éparpillés sur l 'ensemble du terri­
toire. 

Le tourisme constitue notre prin­
cipale richesse naturelle, person­
ne ne pourra délocaliser cette acti­
vité vers d'autres pays produc­
teurs. Ca pourrai t nous servir un 
j o u r ! 

M.-A. BERCLAZ 
directeur de l'Ecole 

Supérieure d'Informatique 
de Gestion, à Sierre 

Lavez et séchez votre linge 
dans votre appartement autant 
de fois que vous le souhaitez! 

Vous n'aurez plus qu'à le 
glisser dans une armoire! 

Vo«e 5pé d* M* 

T E N D A N C E 
46 b. av. de la Gare CH 1920 MARTIGNY 

Tél. 0 2 6 / 2 2 41 71 

Luminaires de style et contemporain 
Confection d' abat-jour - Articles cadeaux 
Petit mobilier et objets de décoration 
Lits laiton et accessoires. 

TRADITION 
STYLE-DESIGN 

VERONIQUE VON MOOS - FAISANT 

laissez-vous tenter 
par nos nouvelles collections 

Livraison à choix, sans engagements 

Lave-linge 
ElectroluxEW860C 
Lave-linge automa­
tique, capacité 3 kg. 
H 65. L 49,5, P52cm. 
Location/m. 
AS inclus 5 7 . " 

Séchoir 
NovamaticT31 
Capacité 3 kg. Avec 
minuterie. 
H 67, L 49,5, P 49,5 cm. 
Location/m; 
AS inclus Z 4 . ~ 

• Toutes les grandes marques livrables immédiatement à 
partir du stock • Paiement contre facture • Offre perma­
nente de modèles d'occasion /d'exposition • Garantie du 
prix le plus basl Votre argent sera remboursé si vous 
trouvez ailleurs, dans les 5 jours, un prix officiel plus bas. 

Abonnez-
vous 

Non-stop: 9 h à 18 h 30 J a u 

«Confédéré» 

ELECTROMENAGER 
CUISINES/BAINS, LUMINAIRES, TV/HIFI/VIDEO, PHOTO, PC, CD 

BOSCH H] E lec t ro lux A E G ^ 

NOVAMATIC (gàuknetht M i e l e 

Villeneuve, Centre Riviera 021 / 960 26 55 
Martigny, Marché PAM, rte de Fuly 026/ 22 14 22 
Slon, av. de Tourbillon 47 027 / 22 77 33 
Sierre, Jelmoli (Innovation) 027 / 56 56 83 
Vevey, rue de la Madeleine 37 021 / 921 70 51 
Réparation rapide toutes marques 155 91 11 
Service de commande par téléphone 155 56 66 

et dans toutes las succursales d l l» IUUIU» I *» 3UL 

Jfc|*\eji' 
INNOVATION • GRAND PASSAGE 

CONTRÔLE GRATUIT DE L'AUDITION, ESSAIS 
D'APPAREILS ACOUSTIQUES, NETTOYAGE, 
RÉPARATION TOUTES MARQUES 

• Fournisseurs : AI-AVS-CNA-AMF 

SURDITÉ DARDY 
AUDIOPROTHÉSISTES DIPLÔMÉS UNIVERSITAIRES 

M O N T H E Y , Industrie 29 A, face parking Migras, 025/ 7210 30 

S I O N , Pré-Fleuri 5,027/ 23 68 09 

M A R T I G N Y , (lundis et jeudis), angle Av. Gare-Rue Léman 12, 

026/ 23 36 30 

-Ê-

L i b r a i r i e 
dOCTODURE 

P a p e t e r i e 

R. TROILLET 
Avenue de la Gare 31 
à 100 m de la gare 
Tél. (026) 22 20 60 
Fax (026) 22 08 28 

1920 MARTIGNY 

MARTIGNY 
Rue du Bourg 3 
A louer 
appartement d' 

une pièce 
avec cuisine 
agencée. 
Loyer: Fr. 575.— 
+ charges 
Libre tout de suite 
ou à convenir. 
Pour visiter: 
Mme Perez 
•s (026) 22 58 12 

PING! IUIN 
BOUTIQUE 

DU 1 AU 6 AVRIL 1996 
Dans notre 

Centre Commercial 
du MANOIR 

s 

CHEMINE 

NOUVEAU ! 
Point d'information ELECTRE: 
trouvez votre livre disponible. 
370 000 ouvrages disponibles par 
la recherche électronique. 

FAILLE-HIT 
NOUVEAU! 
Chaussures cuir 

Fr. 10.- et Fr. 20. -
Vestes cuir Fr. 100.-
JEANS ET VÊTEMENTS 

«MOSCHINO» 
CADEAU: un jeu à chaque enfant! 

MARTIGNY 
Place Centrale 7 - Tél. (026) 221030 

Nous ouvrons SO boutiques 
en Suisse! 

rï hésitez 
pas 
(026) 
22 65 76 DU MANOIR 

MARTIGNY 
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Maîtrise 
fédérale 
Concession­
naire A 
des téléphones 

SALAMIN ELECTRICITE S.A. 
1920 MARTIGNY 

Av. de la Gare 26 s (026) 22 10 50 Fax (026) 22 54 40 
1890 SAINT-MAURICE 

Rue des Terreaux 5 s (025) 65 10 41 

Café-Restaurant 

J& 3frbtkot 
Famille Da Silva 

Salle de banquet (50-100 pers.) 

Spécialités portuguaise 
Pizza au feu de bois 

Av. d'Oche 10 
1920 MARTIGNY 

Tél. 026 /22 65 55 
Fax 026 /23 27 19 

HUSICLUB 
CENTRE DU 
COMPACT DISC 
AUDITORIUM HI-FI 
RADIO-TV-VIDEO 

CRETT0N M.-H. 
Place Centrale 14 

1920 MARTIGNY 

Tel (026) 22 20 34 

CENTRE AUTOS 
J.-P. Vou i l loz 

Rue du Simplon 53 -1920 MARTIGNY - s (026) 2210 08 

LA PASSION NOUS ANIME. 

;4<MiHt et ctfvièA 

C A F E M ^ B A R C I N E M A 

^C T&uUf-tMUM. cUâ. ciHéjtAiltA 

Tribunes 

MARTINETTI FRERES 
Constructions métalliques - Serrurerie 

Rue du Simplon 63 - Case postale 2112 
1920 MARTIGNY 

•s (026) 22 21 44 - Fax (026) 22 19 79 

— 

MORET SPORTS 

Mode masculine XXL 
Spécialisé dans les grandes tailles et vêtements 
professionnels 

- Chemises Libero Kauf 
• Pulls, pantalons, vestons 
• Tout pour l'homme classique 

Mme J.-B. Henzen 
Avenue du Grand-Saint-Bernard 3 

1920 MARTIGNY 
® (026) 22 25 32 

SKI - TENNIS 
FOOTBALL - CONFECTION 

Place de Plaisance 
1920 MARTIGNY 
® (026) 22 59 28 

flfTÏ 
/l/IORAND 
MARTIGNY VALAIS SUISSE 

$i£P 

GRAND-LANCY Martigny reç< 
Samedi à 16 heures au stade d'Octodure 

m Les formations valaisannes ont été à la noce lors de la 19e 

journée de championnat Hormis Rarogne, balayé à do­
micile par Renens (2-5) et dont le sort semble réglé depuis 
belle lurette, Martigny, Monthey et Pully se sont adjugés 
les trois points de la victoire. A Vevey, le Martigny-Sports a 
confirmé le succès obtenu le week-end précédent à Mon­
they. Le FC Monthey précisément s'est refait une santé en 
s'imposant à Echallens (3-1). Enfin, le FC Fully a entamé 
son opération survie en venant à bout à domicile du FC 
Montreux (2-1). En l'occurrence, la formation de Dany 
Payot doit une fière chandelle à celle de Christophe Mou­
lin. En l'emportant à Vevey, cette dernière a fait l'affaire 
de Fully qui, de sa position d'équipe reléguée, a accédé à 
celle, plus confortable, d'équipe barragiste à sept jour­
nées du terme. 
Le Martigny-Sports est de toute évidence l'une des forma­
tions en forme du moment En trois matches, Derivaz et 
ses camarades ont obtenu sept points. En battant sur pe­
louse adverse Monthey et Vevey, les footballeurs octodu-
riens ont démontré d'excellentes dispositions. Demain 
dès 16 heures à domicile, il s'agira de poursuivre sur cette 
lancée. Grand-Lancy, qui vient de contraindre Stade 
Nyonnais au partage de l'enjeu (1-1), suit le MS à une lon­
gueur. L'adversaire n'est donc pas à prendre à la légère. 2 
Une chose est sûre, une nouvelle victoire permettrait au g 
Martigny-Sports de consolider sa position en milieu de 1 
classement et d'aborder les prochaines échéances avec I 
davantage de sérénité, (chm) 

PROGRAMME DU WEEK-END 
LNA. Dimanche à 14 h. 30 : Xamax - Sion. 
LNB. Dimanche à 14 h. 30: Winterthour- Naters. 
PREMIÈRE LIGUE. Samedi: Martigny - Grand-Lancy à 
16 heures, Chênois - Stade Lausanne, Montreux - Echal­
lens, Renens - Rulle, Nyon - Rarogne. 
Dimanche: Meyrin - Fully à 10 heures. 
DEUXIÈME LIGUE: Vionnaz-Riddes, Grône-Salquenen, 
St-Gingolph - Savièse, Bramois - Steg, Sierre - USCM 
Chalais - Brigue. 
TROISIÈME LIGUE, GR. 2: Conthey - Aproz, US Port 
Valais - Bagnes, Nendaz - Fully II, La Combe - Leytron 
Massongex - Orsières, Vouvry - Vernayaz. 

Sanchez a, trouvé le chemin des filets le weeh-
end passé à Ve-vey. (photo G.-A. cretton) 

Allianz Assurantes 

AGENCE GÉNÉRALE POUR LE VALAIS: 

ROBERT FRANC 

Assurances véhicules à moteur - Accidents - Res­
ponsabilité civile - Incendie - Dégâts des eaux - Bris 
de glaces - Vol - Transport - Bris de machines -
Travaux de construction - Assurance ordinateurs -
Maladie - Vie Interconti - Protection juridique 

Rue de la Poste 3 1920 MARTIGNY tt (026) 22 42 44 Fax (026) 22 66 62 

PISCINE 
et 

PATINOIRE 
Serge Moret 

MARTIGNY 

® (026) 22 11 36 

GRAND CONCOURS 
a^]y[MDIM@OP7/Û(/£ 

Maîtres opticiens 

en collaboration avec la maison 

adidas 
lunettes 

expose à son magasin de la place Centrale à Martigny 

LA COUPE SUISSE DE FOOTBALL!!! 
A cette occasion [ f j ^ J sur tout le matériel adidas 

^ 

Question : Qui a gagné la Coupe suisse 
defooten 1995? 

Nom, prénom: 

Adresse: 
COUPON A DEPOSER DANS NOTRE URNE 

AUCUN RECOURS NE SERA ACCEPTÉ AU SUJET DE CE TIRAGE 
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PAM DECHIRE LES PRIX! 

V 
Toffifee 
125 gr. 

Gaufrettes Jura 
Wernli 250 gr. 

2,40 
ACTIONS DANS N O S MARCHES 

MONTRES: MAURICE LACROIX 
BRIQUET DUPONT 

HORLOGERIE-BIJOUTERIE 
Place Centrale -s (026) 22 15 93 1920 Mart igny 

036-325544 

Bienvenue chez 
votre nouveau 

représentant Peugeot! 
Les raisons de rouler Peugeot sont nombreuses. 
En effet, outre une vaste gamme de modèles 
économiques et performants, fruit d'une tech­
nologie de pointe, Peugeot, c'est aussi un ser­
vice après-vente rapide et professionnel grâce à 
un réseau qui couvre toute l'Europe. Ainsi, rien 
qu'en Suisse, vous pouvez compter sur l'as­
sistance et le conseil de plus de 400 représen­
tants et de leurs collaborateurs hautement 
qualifiés, qui' tous répondent à nos critères 
de sélection les plus stricts. Alors, bienvenue 
chez Peugeot! 

GARAGE 
TRANSALPIN 

R. Pont 
1921 MARTIGNY-CROIX 

Tél. (026) 22 28 24 

MARTIGNY ROUTE DE FULLY 

EST M O I N S CHER 
•GRATUIT 

SION SOUS-GARE 

B f EXCLUSIVITÉ 

FAUTEUIL 
DEt/IASSAGE 
INTEGRAL 
(DE LA TÊTE AU PIED, 

WHEREELEX) m n r ~ 

PRIX NET FR. 4/50.-
COULEUR À CHOIX 
CATALOGUE SUR DEMANDE 

AUTRES MODÈLES 

RELAX 
DÈS FR. 850.— 

POUR GAONER FAITES COMME 

m*r ROY HODGSON 
(ENTRAÎNEUR DE L'INIER MILAN) 

CHOISISSE! 
\ LES MEUBLES DESCARTES 

'"HÔTEL DE L'ARDÈVE; 
OVRONNAZ - Tel. (027) 85 25 25 l 

SUPER OFFRE 
l séjour 

pour 2 personnes en chambre double 
2 entrées piscine 

2 repas dégustation 
2 petits-déjeuners buffet 

PRIX FR. 250.-

I 

CHRISTOPHE ROCH, CHEE oi CUISINE J 

(ANC. SECOND RESUURAN1 PONl-DE-BltENT) ' 

VOUS PROPOSE i l MENU DÈGUSTAVON j 
U VINAIGRETTE DE SAUMON 

D'ECOSSE AUX ASPERGES VERTES 
LI icnuoN min (KM M n e r n 

wmcrummuiaoùïui u*> ' * * 
LA CUISSE DE LAPIN FARCIE AUX PRUNEAUX I 

ET SA POLENTA 

L'umNÈs i IÀ smm tr u CIÀŒ cow 
m M I mm» mmm imm mmm MMM mmm mm» ^ ™ " J 

CONCOURS DE PAQUES 
Venez fouiner et 

GAGNEZ Fr. 1 0 . - , 
d e S f r i a n d i S e S . . . sans obligation d'achat 

NOUVEAU: 
Chaussures dames jusqu'à 43 

N O U V E A U : 
Jean's hommes jusqu'à ia tanie 70 
Toujours nos actions de 20 à 50% 
sur fins de série 

Vente de SKIS - SNOWBOARDS 
neufs ou occasions 

souliers Rando Koflach 198.-
avant 369. -

Parking 100 P - Caries de crédit - EC Direct - Postcard • WIR 

Cirett 
SPORT - MODE - CHRUSSUR6S 

ftIDDCS 

COMPTOIR MUSICAL 

Famille GUY MARCLAY 
Rue du Léman 3b 
1920 MARTIGNY 
® (026) 22 77 37 

VENTE 
LOCATION 
RÉPARATION 

i(?llÊi]fâ(LDg1f[ 

Cuivre 
Bois 
Percussion 
Accordéon 
Guitare 
Clavier 

TYPO­
OFFSET CASSAZ-MONTFOfïï S.A. MARTIGNY 

Abonnez-vous au Confédéré ! 

LES PRIX S'EFFO*. 
FABRIQUE DE MEUBLES RUSTIQUES 

FAS0LI 
RTE DE RIDDES, SION - (027) 31 33 01 

meubles rustiques de qualité -100% massifs 
chêne - noyer - cerisier - pin - arole 

Les prix baissent la qualité demeure ! 

MARCHE DE MARTIGNY 
Avenue de la Gare 

Du jeudi 4 avril au 15 novembre 1996 

Votre, rnafrclié VOTAS attend, 
A M B I A N C E T O U T E M É R I D I O N A L E 

COMMISSION DU MARCHÉ 

avec la collaboration 
de l 'Union des Commerçants 

de Martigny 
(UCOM) 

SOCIÉTÉ DE DÉVELOPPEMENT 
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EDITION SPÉCIALE 
LA VITICULTURE VALAISANNE 

20 000 exemplaires 
Sommaire rédactionnel: 
1. Viticulture valaisanne: le défi de la concurrence 
2. La situation viticole en Europe 
3. La situation vini-viticole en Valais 

— Le point au premier trimestre 1996 
— Comment vont les affaires 

— chez les producteurs 
— chez les grandes maisons de vins 
— chez le consommateur 

4. Viticulture valaisanne : les mutations en cours 
Fin des 22 000 propriétaires? 

5. Le salut des spécialités 
Ces cinq chapitres seront reliés entre eux par des tableaux 
statistiques des analyses d'experts et une synthèse rédac­
tionnelle. 

Parution 
VENDREDI 19 AVRIL 1996 

B o u l a n g e r i e P â t i s s e r i e 

Pochon Frères 
T é l . ( 026 ) 22 37 3 1 - M A R T I G N Y 

Les Boulangeries 

POCHON Frères 
vous souhaitent de 
bonnes fêtes de Pâques! 

N o u s vous r e c o m m a n d o n s 

nos spéc ia l i tés te l les q u e les 

«tour tes W i l l i a m i n e et A b r i c o t i n e » 

t rès app réc iées , a ins i q u e not re 

g r a n d choix de choco la ts . 

• N o u s v o u s rappe lons q u e v o u s 

pouvez t rouver d a n s not re t e a - r o o m , 

u n e c a r t e « r e s t a u r a t i o n » 

t rès a v a n t a g e u s e ! 

Heures du service: de 11 h 30 à 13 h 00 

Tea-Room avec alcool 

ER Fort/art 58 AVIS DE TIR 511/1996 

Des t i rs avec mun i t ions de combat auront l ieu 
aux dates et l ieux suivants : 

Mardi 2.4.96 0800-1200 
1330-1800 
1900-2200 

Mercredi 3.4.96 0800-1200 
1330-1600 

Place de t i r - Z o n e des pos i t i ons : Rottensand (612/128) 

Zone dangereuse : CN1 : 25000, feuille 1267/1287. 
Les Faverges Pt 2496 - Mgne du Plan - Remointe du Plan - Pt 
2151 - Rôti Hittu - Pt 2228 - Plammis - Larschi - Trittji - Pt 2993 -
Schwarzhorn - Pt 2808 - Les Faverges Pt 2996. 

Centre de gravi té : 610/135. 

Les tirs peuvent être terminés plus tôt que prévus ou annulés, 
se renseigner au (027) 31 35 3 1 . 

A r m e s : ob 10.5 cm. 

A l t i tude maximale de la t ra jecto i re : 5000 m s/mer. 

Mise en garde 
Pour plus de préc is ions, se référer aux avis de t ir a f f ichés 
dans les communes et autour de la zone dangereuse. 

Projectiles non éclatés 

JMfe 

Ne jamais 
toucher Marquer 

155 
12 OO 

Informat ions concernant les t i rs : 
jusqu'au 2.4.96: tél. (027) 31 35 3 1 . 
Dès le 2.4.96, renseignements auprès de la troupe : 
tél. (027) 31 35 31. 
Bureau régional de rense ignements : tél. (027) 31 35 3 1 . 

Sion, le 143.96 Secteur d ' ins t ruc t ion 31 VS 
290-028062 

1920 

MARTIGNY 

Etudes - Devis 

Dépannages - Entretien 

LECTRICITE 
ELEPHONE 
Christian. . 

PHILIPPOZ 
Maîtrise fédérale 

Nous vous assurons la qualité pour 

• toutes t ransformat ions 

• réfect ions pour votre sécur i té, 
dans les mei l leurs délais 

Faites confiance 
aux professionnels! 

Rue d'Octodure 25B - Tél. (026) 22 61 21 - Fax (026) 22 01 21 

TYPO­
OFFSET 

Tél. (027) 22 55 05-06 
1951 Sion ~ 

Visitez notre exposition 

VOLET EN ALUMINIUM 
Palettes mobiles, palettes fixes, panneaux pleins volets cintrés 

Plus de 1001 couleurs - Idéal pour rénovation 

Sectinstr31 AVIS DE TIR 507/96 

Des t i rs avec mun i t ions de combat auront l ieu 
aux dates et l ieux su i van ts : 

Mardi 2.4.96(1) 0800-1800 
Mercredi 3.4.96(1) 0800-1800 
Jeudi 11.4.96(2) 0880-1800 
Vendredi 12.4.96(2.3) 0800-1800 
Mercredi 17.4.96(2.3) 0880-1800 
Jeudi 18.4.96(2.3.4) 0800-2200 
Vendredi 19.4.96(2.3.4) 0800-1800 
Lundi 22.4.96(2.3) 0800-1800 
Mardi 23.4.96(2.3) 0800-1800 
Mercredi 24.4.96(2.3.4) 0800-2200 
Jeudi 25.4.96(2.3.4) 0800-1800 
Vendredi 26.4.96(2) 0800-1800 
Lundi 29.4.96(2.3) 0800-2200 
Mardi 30.4.96(2.3) 0800-1800 
Mercredi 1.5.96(2) 0800-1800 

1 : ER fort/art 58 - 2:Geblnf Bat 17 - 3:StabKp17 - 4:NaKplV/17 

Place de tir - Zone des pos i t ions : Mandelon VS 13.4 

Zone dangereuse: 599 000/108 300 - 598 700/108 950 -
597 300/108 800-pt 1872-597 200/107 400-Mt-Rouge pt 2979 
599 000/108 300. 

Centre de grav i té : 598000 /108000. 

Les tirs peuvent être terminés plus tôt que prévus ou annulés, 
se renseigner au (027) 31 37 29. 

Armes : fass, grenades, Pz F, M 6 cm, Mitr, Pist. 

Mise en garde 
Pour p lus de préc is ions , se référer aux avis de t i r a f f ichés 
dans les c o m m u n e s et au tour de la zone dangereuse. 

Projectiles non éclatés 

M 
Neiamais 
toucher Marquer 

155 
12 OO 

In format ions concernant les t i rs : 
jusqu'au 30.3.96: tél. (027) 31 37 29. 
Dès le 1.4.96, renseignements auprès de la troupe: 
té l . (027)3137 29. 
Bureau régional de rense ignements : tél. (027) 31 35 3 1 . 

Sion, le 7.3.96 Secteur d ' ins t ruc t ion 31 

OMEGA 

bMÉ 

"Gssan 

E B I B S S f i l Oméga Montana 2.0i 16V (136 ch) avec 
équipement "spécial hiver": antibrouillards, différentiel 
autobloquant, ordinateur de bord, sièges avant chauffants. 
De série: ABS, 2 airbags, antidémarrage électronique. Ber­
line Fr. 35'000.-, Caravan Fr. 36'500.-
(6,5% TVA incl.). OPEL •& 

r W A I I GARAGE DU SIMPLON 
^ Q ^ j J M A R T I G N Y S A / O P E L O 

R o u t e du S i m p l o n 1 1 2 

1920 Mar t igny 
Fax (026) 22 96 55 
Té l . (026) 22 26 55 
NOS AGENTS LOCAUX: 
Fully: Garage Carron 
Saxon : Garage B. Monnet 

Le Châble: Garage du Mont-Brun SA 
Saint-Maurice: Garage Bossonnet 
Sembrancher: Garage Fellay 

LA GRILLE DU CADEAU CACHE 
A 
Améliorer 

B 
Besoin 
Belle 
Baume 
Bains 
Bonus 

C 
Crème 
Choisi 
Collagène 
Charmer 
Corps 
Changé 
Cures 

D 
Dragée 
Durée 2 x 
Dosées 

E 
Enduire 
Epiderme 
Eclat 
Equipé 

F 
Flacons 
Fardé 
Forme 

G 
Gamme 
Gelée 
Gélule 
Germe 
Graine 
Gratuits 
Grand 

H 
Hydratante 
Huile 

J 
Jeune 

L 
Lotion 
Légère 
Loisir 

M 
Meilleur 
Minceur 
Massage 
Modes 
Mignon 

N 
Norme 
Nette 
Neutre 
Nacré 

O 
Offre 
Opté ' 
Odorant 

P 
Protéine 
Produit 
Pénétré 
Pureté 
Protéger 
Pharmacien 
Purger 

R 
Régénératrice 

Rapide 
Réponse 

S 

Savon 
Soigné 
Super 
Silhouette 
Sexy 
Suite 
Stands 

Santé 
Stock 

T 

Typés 

U 
Utiliser 

V 
Vitalité 
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A SUN! ST© E 
• Pharmacie Parfumerie Diététique 
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Si vous découvrez dans la gri l le ci-dessus le mot caché, votre Pharmacie SUN STORE vous récompensera. Pour ce faire, retrouvez dans la gri l le les mots 
publ iés et formez un cercle autour de chaque lettre. Lorsque vous aurez encerc lé tous les mots, il vous restera les lettres composant le mot caché. La gri l le termi­
née doit être appor tée dans votre Pharmacie SUN STORE. Monthey : Centre M M M La Verrerie - Centre La Placette — Martigny : Centre MM Le Manoir — 
S i o n : Les Galer ies Sédunoises, avenue de la Gare 1 5 - Centre M M M Métropole — Noës-Sierre: Centre La Placette, qui vous offrira jusqu 'au 6 avril 1996 

un sachet contenant différents produits en tail le d 'essai . Produits indispensables à votre beauté et votre bien-être. De plus, 5 cartes «Avantages VIP», d 'une valeur de Fr. 5 0 . — chacune, seront tirées au sort parmi les 
gri l les exactes remises à la Pharmacie SUN STORE de votre choix. (Les gagnants seront avisés personnel lement.) 

Un mot composé de 
12 lettres 

Nom: Prénom: Adresse: NP/Localité: 
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VALAIS 

VITE LU 
WEEK-END DU LIVRE. St-Pier-
le-de-Clages accueille les 29, 30 et 
31 mars un week-end du livre sur 
le thème des enfants. Un vernissa­
ge de créations enfantines aura 
lieu ce vendredi dès 17 h. 30 à la 
salle paroissiale et dans les bou-
quineries. La «Maison du Livre» 
sera inaugurée en présence de 
Han Suyin, marraine du village 
suisse du livre. 

TEXAID. Les traditionnelles col­
lectes de vêtements Texaid se dé­
rouleront en Valais les l", 2 et 3 
avril 1996. Les équipes récolte­
ront les dons déposés dans les 
rues. Ensuite, chaque pièce sera 
réutilisée ou recyclée de façon op­
timale. 

75 ANS DE MUSIQUE. Lors du 
concert annuel de la Villageoise 
de Dorénaz, un musicien a été fêté 
pour... 75 ans d'activité. Il s'agit de 
M. Hermann Cerchierini. Un sacré. 
bail à saluer ! Mentionnons par ail­
leurs que La Villageoise de Doré­
naz mettra sur pied le Festival des 
Musiques du Bas-Valais les 24, 25 
et 26 mai 1996. 

ÉCHECS. Président du CE Fully, 
Yves Roduit a battu en finale de la 
coupe valaisanne individuelle 
1996 d'échecs son homologue du 
CE Martigny Pierre Perruchoud. 
Le Fulliérain l'a emporté au 40'' 
coup au terme d'une partie lon­
gue cinq heures. Pour sa 6P partici­
pation à la finale, Perruchoud a 
connu la défaite pour la... 61" fois. 
Gageons qu'il remettra l'ouvrage 
sur le métier en 1997. 

SION-EXPO. Du 26 avril au 5 mai, 
la place des Potences, à Sion, vivra 
à l'heure de Sion-Expo sur le thè­
me «La dimension en plus». La 
foire de printemps accueillera 
cinq hôtes d'honneur: le Mittel-
land, le Bureau des Métiers. l'Eta­
blissement d'enseignement supé­
rieur du Valais, le Forum des Jeu­
nes et le Maroc. Le 2P Salon du tou­
risme, prévu les 26,27 et 28 avril, 
sera intégré dans le cadre de Sion-
Expo. 

SATONI. Les responsables de l'usi­
ne montheysanne de la Satom 
avaient le sourire mardi devant la 
presse. Ils ont en effet pu annon­
cer que la délicate question des 
20 000 tonnes de scories produi­
tes annuellement par la combus­
tion des déchets était désormais 
réglée. La carrière du Châtelet à 
l'entrée du Bouveret et celle du 
Lessus à St-Tryphon serviront de 
dépôt pour ces résidus conformé­
ment à l'ordonnance fédérale sur 
le traitement des déchets. 

ECOLE D'AGRICULTURE. La cé­
rémonie de clôture du cours d'hi­
ver de l'Ecole cantonale d'agricul­
ture a eu lieu mardi à Château-
neuf. Les diplômes ont été attri­
bués par le directeur Arthur 
Darbellay. 

PATRONALE. La chapelle de la 
Bâtiaz, à Martigny, servira de ca­
dre ce vendredi à une journée de 
recueillement et de rencontre. No­
tre-Dame des Sept-Douleurs sera 
fêtée par la communauté. Deux of­
fices divins sont prévus à 9 h. 30 
et à 19 h. 30. 

LES DECES EN VALAIS 

M. Pierre Mayor, 81 ans, Aigle; 
Mme Agnès Buttet, 84 ans, Plan-
Conthey; Mme Angène Iéri-Gay, 
85 ans, St-Maurice; M. Jean Con­
tât, 83 ans, Monthey; M. Gaston 
Claret, 72 ans, Monthey; Mme Fer­
nande Revaz, 84 ans, Champéry; 
M. Simon Maret, 42 ans, Le Châ-
ble; M. Denis Carron-Roduit, 66 
ans, Fully ; Mme Hélène Gillioz, 93 
ans, Isérables; M. Roméo Dall'Ac-
qua, 81 ans, Sion; M. Emilien Lo-
vey, 82 ans, Monthey; M. Maurice 
Schers, 83 ans, Orsières; M. Nor­
bert Perret, 59 ans, Fully; M. Yves 
Roduit, 36 ans, Leytron; Mme Al-
phonsine Bonvin, 91 ans, Chermi-
gnon; M. Philippe Gallay, 42 ans, 
Martigny; M. Laurent Frache-
boud, 86 ans, Vionnaz. 

ArrcHitectes de la SI A. Valais 

Stimuler la reprise 
Le nouveau comité du groupe 

des architectes SIA valaisaus, 
réuni en assemblée générale à 
Martigny, a présenté les axes 
forts de cette nouvelle année 
d'activités durant laquelle l'ac­
cent sera mis sur l'installation 
de structures propres à canali­
ser les énergies de la branche et 
à apporter des solutions concrè­
tes et importantes à un secteur 
en crise. 
Siu- l'initiative du comité du 

Groupe des architectes SIA et en 
collaboration avec l'Office canto­
nal du travail, un atelier d'occu­
pation pour les professionnels 
architectes, techniciens et dessi­
nateurs, actuellement sans em­
ploi, verra le jour en mai pro­
chain. En outre, les architectes 
SIA valaisans entendent se do­
ter d'un «Centre permanent 
pour l'architecture» ouvert aus­
si bien au public qu'aux profes­
sionnels où conférences, exposi­

tions, informations, conseils et 
rencontres seront régulière­
ment organisés sous l'emblème 
de «L'architecture, acte cultu­
rel». La mise en place de ce cen­
tre est en phase d'élaboration. 
Sur un plan purement statutai­
re, signalons que le nouveau co­
mité se compose de Gilbert Pa-
vre, président, Aude Bornet 
Fournier, André Meifiard, Paul-
Marc Petrig, Alain Girardet et 
Christian Coppey. 

&ùt& de U P*eM& 
Banc^.; : 
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Jean-François Stevenin le 3 avril 
La prochaine émission du Club de la presse 

sera diffusée en direct s u r les ondes de Radio 
Rhône le mercredi 3 avril dès 19 heures . 
L'invité de l 'émission sera M. François Steve­
nin . A 52 ans, il reste très engagé d a n s sa vallée 
d'Aoste. D'abord n o m m é secrétaire du Syndi­
cat au tonome valdotain des Travailleurs, con­
seiller régional, président de la p remière com­
mission p e r m a n e n t e des Affaires générales, 
puis vice-président du Conseil régional, il est 
au jourd 'hu i président du Conseil régional. A 
quelques semaines des élections législatives, 
l'Italie est en pleine effervescence. Grâce à son 
invité, le Club de la presse se propose de mieux 
faire connaî t re le système poli t ique italien et 
les enjeux des prochaines élections législati­
ves. L'émission permet t ra sur tou t de compren­
dre les part icular i tés poli t iques de la vallée 
d'Aoste. 
Le débat sera an imé pa r Adolphe Ribordy. Il 
sera assisté pa r Gian Pozzi, rédacteur en chef 
de « 24 Heures », Nicole Michlig, de Radio Rhô­
ne, et d ' u n journa l i s te du Nouvelliste. 

Jean-François Stevenin, invité, du prochain 
Club de la Presse BCVs/I-tadio Rhône. 

SAINT-MAURICE 

19, 20 et 
21 avril 1996 

Littera-Découverte 
Association fondée dans le but 
de développer le goût de la lec­
ture et de l'écriture auprès des 
jeunes , Littera-Découverte met 
sur pied son Salon du livre de 
Jeunesse, 3e du nom, les 19, 20 
et 21 avril 1996 sur le thème de 
la «Forêt enchantée». Les édi­
teurs Casterman, Gallimard, 
Ecole et Loisirs ont répondu à 
l'appel. Plus de 10 000 ouvra­
ges seront ainsi à disposition 
au centre sportif ainsi qu'à la 
Bibliothèque ODIS. La mani­
festation sera complétée par la 
remise des prix du concours 
littéraire et u n spectacle joué 
par l'école de théâtre Dimitri. 

VETR0Z 

| 12 et 13 avril 
Fanfares radicales 
en fête 
La 191' Amicale des fanfares radi­
cales des districts de Conthey, 
Sion et Sierre aura lieu à Vétroz 
les 12 et 13 avril, organisée par 
l'Union. Sept sociétés participe­
ront à cette rencontre. 
Le vendredi 12 avril sera marqué 
par le concert de la Liberté de Sa­
lins à 20 heures, suivi du show 
des «Old» Pacific. Le lendemain, 
les festivités débuteront à 18 heu­
res. Le cortège, à 19 heures, sera 
suivi des productions des sociétés 
et des discours que prononceront 
MM. Jacky Mermod, président de 
l'Amicale, et JacquesRoland Cou-
dray, député-suppléant. Nous y 
reviendrons. 

SION 

Conservatoire cantonal 
de musique 

Nouveau directeur 
nommé 
Le Comité de direction du Con­
servatoire cantonal de musi­
que a désigné M. Nicolas Wald-
vogel, de Genève, comme nou­
veau directeur de l'établisse­
ment. Il sera appelé à succéder 
dès le 15 juillet 1996 à M. Mi­
chel Barras. 

EXPOSITION Musée die Bagnes 
ait Châble 

-

Dites-le avec des fleurs ! 
Une nouvelle exposition a ou­

vert ses portes le week-end passé 
au Musée de Bagnes, au Châble. 
Placée sur le thème «Dites-le avec 
des fleurs!», elle réunit une sélec­
tion d'oeuvres signées Arnould 
Oosthœk. 
Cette exposition bénéficie en ou­
tre de la participation de Gailland 
Fleurs. 
Elle est visible jusqu'au 21 avril 
1996, du mercredi au dimanche 
de 14 à 18 heures. 
Arnould Oosthœk est présent au 
Musée tous les dimanches pour 
expliquer aux visiteurs la signifi­
cation de sa démarche artistique 
et les objectifs qu'il poursuit au 
travers de son u-uvre. 

Une oeiA;we d,'A.rnouLs Oos-
thœh. 

Nicolas Waldvogel est chef 
d'orchestre, musicologue et 
compositeur de trente ans, né à 
Genève mais formé aux Etats-
Unis. Il a enseigné l'histoire de 
la musique aux universités de 
Yale et de John Hopkins. 
Waldvogel a obtenu un docto­
rat en histoire de la musique de 
l'Université de Yale, ainsi que 
deux diplômes de direction 
d'orchestre du Peabody Con-
servatory de Baltimore. Il s'est 
no tamment produit avec Yo Yo 
Ma. Le Comité de Direction du 
Conservatoire est persuadé 
que Nicolas Waldvogel saura 
donner un essor vivant et pro­
fessionnel au Conservatoire, 
lui permettant ainsi d'aborder 
au mieux l'avenir. 

SUR L'AGENDA 
CONCERTS. * Dimanche 31 
mars à 17 h. 30 à l'église de 
Veyras, concert par le chœur 
d 'hommes L'Echo de Miège, di­
rigé par Pascal Tschopp, en fa­
veur de Musique Espérance. 
Entrée libre, collecte à la sortie. 

* Dimanche 31 mars à 17 h. 30 
à la salle de l'IIelvétienne, con­
cert annuel de la fanfare Helvé-
tienne de Saillon sous la direc­
tion de M. Roland Moret 

* Samedi 30 mars à 20 h. 30 à 
la salle communale, concert 
annuel de la Fanfare municipa­
le de Salvan sous la conduite de 
M. Angelo Bearpark. 

* Samedi 30 mars à 20 h. 30 à 
la salle de gym de Vex, concert 
annuel de la fanfare Aurore 
sous la direction de M. René 
Rossier. 

* Samedi 30 mars à 20 h. 30 à 
la salle polyvalente de Sem-
brancher, concert annuel de 
l'Avenir de Sembrancher sous 
la conduite de M. Christian Mo-
nod. 

* Samedi 30 mars à 20 h. 30 à 
la salle polyvalente, concert an­
nuel de l 'harmonie La Villa­
geoise sous la direction de Co­
rinne Schers. 

EXPOSITIONS. * Du 3 avril au 
5 mai 1996, la Maison de la Na­
ture, à Montorge/Sion, abrite 
une exposition intitulée «Les 
buissons». Elle réunit une sé­
lection de dessins d'observa­
tion réalisés par les enfants des 
classes d'arts plastiques. Elle 
est visible les mercredis, same­
dis et dimanches de 14 à 18 
heures. Le vernissage a lieu ce 
vendredi 29 mars dès 17 h. 30 
au bâtiment «La Glacière», à 
Montorge. 

* Du 29 mars au 12 avril, la Ga­
lerie Grande-Fontaine, à Sion, 
présente les œuvres d 'un artis­
te écossais, Jo Milne. Vernissage 
ce vendredi 29 mars dès 18 
heures. 

* Du 29 mars au 2 ju in , le Mu­
sée cantonal d'histoire et d'eth­
nographie abrite une exposi­
tion intitulée «Mémoires pho­
tographiques». Le vernissage a 
lieu ce vendredi dès 17 h. 30 à 
l'Arsenal de Pratifori à Sion. 

* L'Université populaire d'En-
tremont organise une exposi­
tion de travaux d'élèves à la sal­
le de gym de Bourg-St-Pierre. 
Elle est visible ce vendredi dès 
17 h. 30, samedi de 16 à 21 
heures "et dimanche de 14 à 18 
heures. 

ASSEMBLÉES. * Vendredi 29 
mars à 10 heures au Château 
Mercier à Sierre, assemblée gé­
nérale de l'Union des négo­
ciants en vins du Valais 
(UNW), suivie d 'un exposé de 
M. Jean-Claude Villettaz, direc­
teur du CUW, sur le thème « La 
certification d'entreprise selon 
la norme ISO 9000». 

* Samedi 30 mars à 9 heures à 
la maison communale de St-
Luc, assemblée générale de l'as­
sociation valaisanne des instal­
lateurs-électriciens. 

* Jeudi 4 avril à 20 heures au 
Café de l'Union, assembée gé­
nérale de la SD d'Isérables. 

DANSE. Samedi 30 mars à 
20 h. 30 à la salle polyvalente 
de Verbier, soirée du club de 
rock acrobatique local avec la 
participation de quelque no-
nante danseurs et danseuses 
de l'école de M. et Mme Colliard. 

UNIVERSITÉ POPULAIRE. Dès 
le 15 avril, l'Université popu­
laire de Martigny organise jus­
qu'à la lin ju in un cours d'an­
glais pratique pour les voyages. 
Débutants s'abstenir. Inscrip­
tions au (026) 64 12 25 de 
12 h. 30 à 13 h. 30 et de 17 à 18 
heures. 
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HOra— I MENU 

D'OCIODUP£^ a e r a H u e s 

au Grognard 

MENU DE PÂQUES 
A LA RÔTISSERIE LE GROGNARD 
La salade de saison aux copeaux de foie gras 

et magret de canard fumé 

Le mariage de sandre et saumon 
et sa brunoise de légumes au safran 

Les noisettes d'agneau au mélange des sous-bois 
Les pommes Berny 

Le panier de légumes printaniers 

Le délice aux amandes aux fruits rouges 
et son coulis 

Fr. 58.— 

Notre grand buffet de Pâques 
au Restaurant La Brasserie 

Fr. 49.— 

Réservations au (026) 22 71 21 

MUSICDANCE 

RESTAURANT PANORAMIQUE 

ROUTE DE LA FORCLAZ MARTIGNY 
W. AMMANN-GALLAY 026 / 22 1153 

TOUS LES DIMANCHES 
(sauf le 7 avril) 

de 17 heures à 22 heures 
(sans majoration de prix) 

AMBIANCE MUSICALE 
avec les orchestres 

COUCOU C'EST NOUS 
et TUESDAY NIGHT (années 60-70) 

VENDRED112 AVRIL de 21.00 à 02.00 
BAL avec COUCOU C'EST NOUS 

Pour Pâques: MENU DE CIRCONSTANCE 

Bourg-Ville 
Restaurant - Bistrot 

Jean-Paul et Heidi Dieing 
vous proposent le 

MENU DE PÂQUES 
Canapé de tartare de saumon 

* * * 

Salade de ris de veau 
sur lit de dent-de-lion sauvage 

* * # 

Feuilleté d'asperges sauce Mornay 
* * * 

Agneau de lait au romarin et Sherry de Xérès 
Pommes nouvelles et gratin de légumes de printemps 

* * * 

Aumônière aux fraises 

Fr. 65.— 

Av. du Gd-St-Bernard 40A - Martigny - Tél. (026) 22 16 00 

HOT€L •ÉrôiS-à 1 
D'OCTODUPE** 

La recette de 
THIERRY TORTET 
à la Porte d'Octodure 
CANARD AU FIGUES 
Pour 4 personnes: 
1 canard de 1,6 kg. sel, poivre. 20 g de 
beurre. 8 figues fraîches, 3 dl de porto. 
Marinade: 1 I de pinot noir. 80 g d'oi­
gnons. 80 g de carottes, 15 g de céleri 
en branche, 1 branche de thym, 1/2 
feuille de laurier. 5 baies de genièvre, 5 
cl d'huile. 
La veille: éplucher et laver les oi­
gnons, les carottes et le céleri et les tail­
ler en mirepoix (en cubes). 
Chauffer le vin rouge puis le verser 
dans un récipient sur la mirepoix, le 
thym, le laurier et l'huile. Laisser re­
froidir. Une fois la marinade froide y plonger le canard préalablement beurré et as­
saisonné. A l'aide d 'une aiguille piquer les ligues sur tous les côtés et les laisser ma­
cérer dans le porto. 
Le jour même: égoutter le canard et la garniture, passer la marinade dans une fine 
passoire. Dans u n e cocotte chauffer 2 cuillères d 'huile et colorer le canard sur toutes 
ses faces. Le réserver sur une assiette puis faire suer les légumes. Remettre le ca­
nard, la garni ture et la marinade dans la cocotte, porter à ébullition et mettre au foui-
chaud à environ 160°C pendant lh.30. Arroser souvent avec le jus de cuisson. Faire 
rôt ir dans une casserole avec une noix de beurre les figues préalablement égouttées. 
Les dégraisser et ajouter le porto, laisser cuire 20 min. Egoutter les figues. Ajouter le 
porto au canard. Quand le canard est cuit, le couvrir d 'une feuille d'alu. l'aire rédui­
re lejus de cuisson jusqu 'à consistance souhaitée et le passer à la passoire dans une 
casserole. Bouler les figues dans la sauce, les disposer autour du canard, rectifier 
l 'assaisonnement si nécessaire et napper le canard de sauce. 

Brasserie 
du Grand-St-Bernard 

1920 MARTIGNY 

Tél. et fax (026) 22 84 45 

PÂQUES 1996 
Saladine de caille et lapereau aux noix 

* * * 
Filet de truite à la crème de ciboulette 

Carré d'agneau rôti Sisteron 
ou 

Filet de boeuf rôti aux morilles fraîches 
Pommes duchesse 
Choix de légumes 

* * * 

Fromage de l'Alpe 

Tourte aux deux chocolats 
Menu complet Fr. 65.-
Menu avec 1 entrée Fr. 50.-

Votre réservation est appréciée au (026) 22 84 45 
036-325190 

1920 MARTIGNY 
Rue du Bourg 51 

vous propose son MENU DE PÂQUES 
Feuilleté d'asperges 
Fricassée de cabri 

ou 
Filets mignons dans sa fondue de champignons 

Pommes Dauphine 
Légumes en gousse d'ail 

Mille-feuille de fraises 
Fr. 46.— 

Votre réservation est appréciée au (026) 22 17 98 036-325508 

O^OKCOlIRLl* 

BONÎCGBAfETiSm 

LES TROIS COURONNES 
CAFÉ-RESTAURANT 
ANGELO DELL'ESSA 

Place du Bourg 
1920 MARTIGNY-BOURG 

Nous vous 
proposons 

notre 

MENU 
DE 

PÂQUES 

Salade tiède de homard aux asperges vertes 
Filet de loup à la crème de morilles 

Granité à la Malvoisie 
Noisette d'agneau à l'ail confit et au thym 

Galette de pommes de terre 
Légumes de saison 

Mille feuilles aux fraises 
Fr. 62.-

Vos réservations sont appréciées au (026) 23 21 14 
036-325511 

>;«:«»>:«K»:«>:»;«;»;»;n;»;»;»;»>:«>;»;«»;»;«>;»;«rt»;»>:i»>^ 

Eh, les fouineurs, venez voir il se passe tou­
jours quelque chose... 
A Riddes, la Maison Crettaz propose à la veille 
de Pâques, une chasse aux lapins dans son ma­
gasin. A gagner sans obligation d'achat un bon 
de Fr. 10.—. 
Mesdames, nous avons encore amélioré notre 
espace TEXTILES plus moderne et plus aéré. 
Tout est présenté, du jean's à la robe, du pull au 
blouson, les meilleures marques vous y don­
nent rendez-vous, venez découvrir les nouveau­
tés 96. 
Sur trois étages la maison riddanne vous offre 
u n choix incomparable en chaussures, textiles, 
mode hommes, dames, enfants, des articles de 
sports issus des meilleures marques actuelles, 
et tout cela aux meilleurs prix. Des actions de 
20 à 50% dans tous les rayons plairont aux 
fouineurs désireux de faire une vraie bonne af­
faire. 
Une grande nouveauté, toutes les femmes 
pourront trouver chaussures à leurs pieds et 
cela jusqu 'à la pointure 43, qu'on se le dise. 
Pour ne pas faire de jaloux, les hommes seront 
servis jusqu 'à la taille 70 où ils trouveront des 
jean's ou des trainings dans ces grandeurs, 
alors un saut chez Crettaz. 
En collaboration avec les maisons ci-après : Adi­
das, Benelli, Camel, Caterpillar, Fréta Men, Mé-
phisto, pour les chaussures, et Big Star, Lewin-
ger, Norwiss, Wrangler, Kauf, Jockey, Switeher 
pour les textiles. 
Crettaz c'est tout près de chez vous, c'est un parking 
de 100 places, c'est la possibilité de payer avec toutes 
les cartes de crédit, l'EC Direct, la Postoard, le WIR. 

Volets en aluminium: sur et esthétique 
Grâce au blocage incorporé des volets en a luminium, toute ma­

nœuvre depuis l'extérieur est presque impossible. De plus, ces vo­
lets ne requièrent qu 'un m i n i m u m d'entretien. Quant aux coloris, 
mille et une possibilités s'offrent à vous. Idéal pour la rénovation... 

Trois positions. Ouverte: laisse pajsser la lumière et l'air. Entrou­
verte: vous protoge des regards indiscrets. Fermée: procure une 
bonne obscurité grâce à la forme de la palette et rend une effrac­
tion très difficile. 
Des volets à palettes fixes ou panneaux pleins sont également dis­
ponibles chez: Fabrique de stores MICHEL SA, route des Ronquoz, 
1951 Sion, toi. (027) 22 55 04 - 05. 
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Banques: des provisions 
pour assainir le marché 
immobilier 
L'année 1995 s'est bien passée pour 
l'UBS, le CS et la SBS qui totalisent un 
bénéfice de 4,1 milliards. Exercice par­
ticulièrement brillant pour la SBS avec 
un résultat en hausse de 30% sur 1994. 
Prudentes, les trois banques accroissent 
encore leurs provisions pour débiteurs 
douteux. 

Les grandes banques ont joué la prudence 
en provisionnant d'importantes sommes 
en prévision de pertes éventuelles: 1,8 
milliard à l'UBS, 2.6 au CS, 1,7 à la SBS, 
soi 6,1 milliards au total. Cette prudence 
peut toutefois surprendre: la crise immobi­
lière dure depuis 5 ans, et les plus mauvais 
risques sont amortis depuis longtemps. 
La crise a été beaucoup plus profonde 
qu'on ne l'imaginait, répond Georges 
Blum, président de la direction de la SBS: 
«Il y a eu des excès, suivis de corrections, 
et nous sommes obligés, année après 
année, d'adapter nos provisions en fonc­
tion de prix du marché qui sont à la 
baisse.» 
Cette politique peut contribuer à assainir 
le marché en abaissant le prix des 
immeubles trop chers. Et Léonard Ver-
net, président de la Société des régisseurs 
genevois, s'en réjouit; «Les banques se 
donnent les moyens de remettre ces 
immeubles dans le circuit économique. 
De nouveaux propriétaires pourront les 
acquérir, les entretenir et les exploiter sur 
la base d'un prix d'achat normal.» 

Poste et Télécom: 
procédure de séparation engagée 

Tirant les leçons de la procédure de 
consultation, le Conseil fédéral a 
apporté quelques correctifs à son 
projet de libéralisation des PTT. 
Toutefois, les grands principes qui 
commandent l'opération sont main­
tenus: Poste et Télécom se séparent 
et ne seront pas chapeautés par une 
société holding. Les deux entre­
prises n'auront pas le même statut 
juridique. La Poste sera un établis­
sement autonome de droit public, 
alors que Télécom PTT deviendra 
une S.A. de droit public, dont 51% 
du capital restera en mains de la 
Confédération. Des partenaires pri­
vés pourront acquérir le solde. 

Cette réorganisation a été déclarée 
aussi nécessaire qu'urgente par 
l'ensemble des milieux consultés. 
Confirmant son désir d'être prêt 
pour l'ouverture des marchés euro­
péens, le 1er janvier 1998, le 
Conseil fédéral préparera deux lois 
d'organisation distinctes qu'il pré­
sentera aux Chambres en juin pro­
chain déjà. Mais il n'entend pas 

aller plus loin en ce qui concerne la 
forme juridique des entreprises et le 
statut du personnel qui conservera 
celui de fonctionnaire jusqu'en l'an 
2000, soit jusqu'à la fin de la pro­
chaine période administrative. 
Ensuite, les collaborateurs de la 
Poste seront soumis à la future 
législation sur le personnel de la 
Confédération. Pour ceux de Télé­
com SA, rien n'est encore décidé. 

Le Conseil fédéral a prêté une 
oreille attentive à ceux qui récla­
maient un service de base plus four­
ni. Le service universel comprendra 
la téléphonie, la télécopie, l'accès à 
Internet, les appels d'urgence et un 
nombre suffisant de cabines télé­
phoniques. Il sera assuré pendant 
cinq ans par Télécom SA, sur 
l'ensemble du territoire, au même 
tarif et sans indemnité. Ensuite, s'il 
y a des lacunes, d'autres entreprises 
pourront assumer les prestations 
manquantes. Le gouvernement a 
également entendu les milieux éco­
nomiques qui souhaitaient que le 

régime de concessions ne soit exi­
gible que pour le service universel 
et les réseaux. Les fournisseurs 
d'autres services n'en auront donc 
pas besoin. Enfin, une Commission 
de la communication de cinq ou six 

membres, indépendante de l'admi­
nistration, assumera l'exécution de 
la loi et veillera à son respect. 

Jean-Claude Chappuis 

Maturité très prisée des 
Romands 

W3M 

Pourcentage par canton de jeunes* détenteurs d'une maturité 

—127 227 
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âgés de 19 ans en 1994 

La maturité a toujours la faveur de nombreux jeunes, même 
si les différences entre cantons sont parfois importantes. 
Selon les dernières données fournies par l'Office fédéral de 
la statistique, les taux de maturités sont beaucoup plus éle­
vés en Suisse romande, au Tessin et à Bâle qu'en Suisse 
alémanique. En 1994, 32% des jeunes de dix-neuf ans ont 
obtenu leur maturité à Genève, contre 9% en Thurgovie. La 
moyenne suisse était cette année-là de 17%. 

Alors que la population de référence (jeunes de 19 ans) 
s'inscrit en recul, le nombre des porteurs de maturité n'a 
cessé de s'accroître ces dix dernières années. Ainsi, le taux 
de maturités est passé progressivement de 12% en 1984 à 
17% dix ans plus tard. Cette augmentation est imputable en 
partie à la progression de la part des femmes détentrices 
dudit certificat. 

SDES 

(Source: Office fédéral de la statistique / Infographie: Heavy 
Graphics) 

La Suisse romande lésée 
i: 

Les parlementaires ont pris connais­
sance de l'attribution des futures com­
mandes du DMF. Elles représentent 1,5 
milliard de francs, dont seule une petite 
partie revient à la Suisse romande. 

Un coup d'oeil sur la carte des achats mili­
taires montre que les villes alémaniques 
vont recevoir une grande partie du pro­
chain crédit d'armement. Le Département 
militaire va en effet dépenser 1,6 milliard 
cette année au titre du programme 
d'armement, dont 900 mio. de fr. en Suis­
se. Seront achetés des chars de grenadiers, 
des radios, mais aussi beaucoup d'électro­
nique, La Suisse romande n'obtiendra que 
des sous-traitances, soit seulement 9% des 
commandes suisses. 
Ce que confirme le conseiller national 
Pascal Couchepin (PRD/VS). Il souligne 
en outre que cet état de fait concerne aussi 

d'autres domaines, tels que les infrastruc­
tures. 
Le chef du groupement de l'armement, 
Toni Wicki, se rend bien compte des dif­
ficultés économiques de la Suisse roman­
de et cherche des solutions pour placer 
des commandes. Mais il ajoute que c'est 
principalement à cause de la répartition 
des industries en Suisse que 90% des 
achats sont effectués outre-Sarine. 
Jean-Philippe Maître, conseiller national 
(PDC/GE), n'est pas convaincu par cette 
explication, car une partie de ces com­
mandes concerne l'électronique, domaine 
pour lequel la Suisse romande possède 
des compétences confirmées et extrême­
ment pointues. 
Les Romands, déjà défavorisés avec les 
commandes compensatoires du F/A-18, 
vont se battre afin d'obtenir plus de 
contrats de sous-traitance. 

Coup de frein sur 

A la veille de leur 150e anniversaire, les CFF marquent le pas... Ininterrompue 
depuis 1946, la croissance des produits a régressé brutalement l'an dernier. La 
morosité du rail s'assortit cependant d'une note optimiste, le succès des abonne­
ments à demi-tarif: avec une vente de 163'943 exemplaires à fin décembre 1995, ils 
ont connu une hausse spectaculaire de 15,5%. 

En 1994, 264,5 millions de voyageurs ont 
accompli 12,1 milliards de km pour une 
valeur de 1702 millions de francs; en 
1995, les chiffres ont baissé à 250 mil­
lions de voyageurs, 11,4 milliards de km 
et 1678 millions de francs (-7,3%). En 
1994, 47,5 millions de tonnes de mar­
chandises ont été transportées pour une 
valeur de 1123 millions de francs; en 
1995, les chiffres ont baissé à 47,3 mil­
lions de tonnes et une valeur de 1033 mil­
lions de francs (-8%). 

A noter que, sur 100 francs encaissés par 
les CFF, 25 proviennent du trafic voya­
geurs, 17 du trafic marchandises. Et qu'à 
elles seules, les charges du personnel en 
ponctionnent 52. 

Le personnel, qui comprenait 35'226 per­
sonnes en 1994, a passé à 33'529 en 1995 
(-4,8%). La régie a éliminé 6600 emplois 
depuis 1992 et la restructuration n'est pas 
terminée. 

S.C. 

Moins 
d'absences 
au travail 
Les personnes actives de la 
population résidante permanente 
ont été absentes moins long­
temps de leur poste de travail en 
1994 qu'en 1993. En moyenne, 
chaque travailleur a manqué 105 
heures de travail, vacances, jours 
fériés, réductions de l'horaire du 
travail et absences compensées 
pendant l'année non compris, 
soit six heures de moins qu'en 
1993. Selon les chiffres de 
l'Office fédéral de la statistique, 
le total des absences s'est monté 
à 393 millions d'heures en 1994, 
contre 414 millions l'année pré­
cédente. 
Les absences présentent de fortes 
disparités selon le secteur écono­
mique. Dans la construction, 
chaque travailleur a manqué en 
moyenne 173 heures de travail. 
Suivent de loin, les travailleurs 
du commerce, de l'hôtellerie et 
des entreprises de réparations: 
120 heures d'absence. Les 
banques, les assurances et les 
sociétés de conseil ferment la 
marche, avec 71 heures d'absen­
ce seulement par employé. 

SDES 
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VALAIS 

SION ZscHohdve, Valais 
en fête CONTHEY Hypermarché Jumbo 

inauguré 

N o u v e a u x b u r e a u x i n a u g u r é s Public cible : la clientèle régionale 
Jusqu 'à fin 1995, Zschokke 

disposait de trois bureaux en 
ville de Sion à deux emplace­
ments différents. 
— La production et l 'adminis­

tration à la rue du Chanoine-
Berchtold 

— L'entreprise générale à 
l 'avenue de la Gare 

— Fehlmann SA également à 
l 'avenue de la Gare. 

L'opportunité de les réunir en 
u n seul lieu en ville de Sion 
s'est présentée lors de la cons­
truction de l ' immeuble «Midi» 
pour M. Pierre Gianadda, pro­
priétaire de l ' immeuble. 
L'entreprise disposait de trois 
étages de bureaux de 235 m 2 

par étage, sur la place du Midi 
31 , à Sion: 
— 3e étage : réception + direc­

tion 
— 4e étage : Zschokke Travaux 

+ Fehlmann SA 
— 2e étage: Entreprise Géné­

rale. 
Les sociétés réunies dans 
Zschokke Holding SA Genève 
représentent u n des plus 
grands groupes d'entreprises 
de l 'industrie suisse de la cons­
truction. Elles sont réparties 
sur toute la Suisse. 
La Société Anonyme Conrad 
Zschokke a été fondée en 1872. 
Au début, c'était sur tout une 
entreprise de génie civil; elle 
comprend aujourd'hui tous les 
domaines de la construction 
soit les activités suivantes : 
1. Services 
2. Entreprise générale 
3. Travaux 
4. Bâtiment 
5. Génie civil 
Zschokke emploie quelque 
3450 collaboratrices et collabo­
rateurs et réalise u n chiffre 
d'affaires avoisinant les 900 
millions de francs. 
Ce chiffre englobe les activités 
de service d'entreprise généra­
le et de travaux. 
Le chiffre d'affaires de la pro­
duction se répartit à 55% pour 
le bât iment et 4 5 % pour le gé­
nie civil. 

Le groupe Zschokke 
en Valais 

La Société Zschokke créée en 
1872, apparaît en Valais dès la 
fin de la Deuxième Guerre 
mondiale avec la construction 
de grands barrages dès 1946, à 
savoir: 
— Lavey-Evionnaz 
— Simplon-Gondo 
— Moiry 
— Mauvoisin 
— Grande-Dixence 
— Zermatt-Zmutt 
— Mattmark 
Dès la fin des grands travaux 
de construction des grands 
barrages, Zschokke s'installe à 
Sion et à Brigue avec u n dépôt 
à Vétroz et participe à la cons­
truction de ponts, routes, gale­
ries ainsi qu 'au développe­
ment économique du Valais; 
en 1990 elle prend une partici­
pation majoritaire de Billieux 
SA avec siège à Martigny, Mon-
they et Sierre. 
Aujourd'hui, le groupe est pré­
sent sur l 'ensemble du canton 
avec 250 collaborateurs et ver­
se 16 millions de salaires. 
La coordination du groupe est 
assurée par M. Gaston Bruttin, 
la direction de Z Travaux par 
M. Jean-Louis Favrod et la di­
rection de l'entreprise générale 
par M. Paul Fellay. 

Le nouveau bâtiment Zschokke, à Sion. 

Lors de l'inauguration, nous reconnaissons no­
tamment MM. Gilbert Debons, président de Sion, 
et Gaston Bruttin, directeur général en Valais. 

Le nouvel Hypermarché Jumbo à Con-
they, inauguré cette semaine, est cons­
truit au lieu-dit Bassin, sur un terrain 
de 14 000 m2. Cet ensemble commer­
cial de 5000 m2 de surface de vente sur 
un niveau comprend: 
— 1 Hypermarché Jumbo libre-servi­

ce pour Food et Xon-Food (60 000 
produits) 

— 5 magasins offrant des services 
complémentaires 

— 400 places de parking, dont 240 
couvertes 

Ce nouveau magasin occupe 110 colla­
borateurs. Il s'adresse essentielle­
ment à une clientèle régionale qui em­
pruntera la route cantonale et l'auto­
route N9 pour s'y rendre. Le raccorde­
ment routier de l'hypermarché est 
branché directement sur la bretelle 
d'accès à la jonction de Conthey de 
l'autoroute, par l'intermédiaire d'un 
giratoire qui a été construit aux frais 
du promoteur. 
Le parking extérieur est relié directe­

ment par un ouvrage souterrain avec 
la zone artisanale et commerciale de 
Conthey Bassin, qui abrite déjà un ma­
gasin Jumbo Brico-Bâti-Centre, ainsi 
que les centres Conforama et Migros. 
Ce nouveau centre d'achat offre donc 
une réelle complémentarité par rap­
port aux commerces existants. 
La nouvelle construction bénéficie 
d'une architecture simple et fonction­
nelle, laissant pénétrer généreuse­
ment la lumière du jour et faisant ap­
pel à des éléments de décor en bois. Un 
effort particulier a été porté aux amé­
nagements extérieurs et aux liaisons 
routières, disposées de façon à éviter 
tout trafic de'transit au voisinage des 
habitations voisines. 
Le coût total des travaux s'élève à près 
de 27 millions de francs, le chantier 
s'étant étalé sur une durée de 15 mois. 
Le complexe abrite notamment un bar 
à café, un kiosque, une station d'es­
sence, un bancomat et un atelier de ré­
paration pour skis et vélos. 

GRANGES CHiens jpo%vr Harickicajpés 

Don du Lion's Club Sion Valais romand 
Le président du Lion's Club, 

Sion Valais romand, M. Geor­
ges Gaudin, a remis u n chèque 
de Fr. 6500.— à M. Stéphane 
Favre, responsable du groupe­
ment « le Copain » qui exploite 
u n chenil près de Granges. Là, 
on dresse des chiens destinés 
aux handicapés. Quinze à seize 
chiens par an sont formés pour 
aider des handicapés, en chaise 
roulante pour la plupart , à fai­
re tous les gestes quotidiens 
impossibles autrement. 
Jean-Pierre Fougeiret et Da-
nielle Mathier dressent ces 
compagnons de l 'homme qui 
apportent aide, présence et ré­
confort. Un geste fort apprécié. _ 

Danielle Mathier, monitrice, Stéphane Favre, 
responsable du chenil, Georges Gaudin, prési­
dent du Lion 's Club, Jea.n, Pierre Fougeiret, mo­
niteur, et Daniel Pi, du Lion 's Club, autour des 
chiens en dressage. 

UCOVA EN ASSEMBLEE 

Les accords 
bilatéraux 
L'Union commerciale valaisanne 
(UCOVA) tenait ses assises mercre­
di à Sion sous la présidence de M. 
François Rouiller. 

Hormis un rapport sur la marche 
du petit commerce dans notre 
canton, à l'heure de l'ouverture 
de centre commerciaux géants, 
les délégués ont entendu une ex­
posé de M. Joseph Deiss, conseil­
ler national et préposé à la surveil­
lance des prix, sur un sujet brû­
lant: «Accords bilatéraux secto­
riels avec l'UE Incident de 
parcours ou passage obligé?» 

Ce sujet est vraiment d'actualité à 
l'heure où un membre du comité de 
l'UCOVA, M. Simon Epiney, a propo­
sé récemment le retrait de la deman­
de d'adhésion suisse à l'UE. 

SION 
| j\inrs-Glacienrs 

Réouverture du vol 
Sion-Zurich 
La nouvelle était dans l'air. Dès le 
31 mars, Sion sera de nouveau re­
lié à la capitale des affaires: Zu­
rich. 
Ces vols auront lieu les jeudis, 
vendredis et dimanches. 
Ils permettront de rejoindre Zu­
rich tôt le matin et de venir en Va­
lais vers 9 h. 20, alors que le ven­
dredi, tourisme oblige, les vols 
sont prévus en fin de journée à 
l'instar du dimanche. 
Il en coûtera Fr. 390.— aller-re­
tour et Fr. 195.— simple course. 
A noter aussi qu'Air-Glaciers of­
fre des possibilités de relier plu­
sieurs capitales européennes de­
puis Sion. 

BAGNES CHaiAffewrs JPTT 

Cent cinquante ans de voyages ! 
Les chauffeurs PTT de la val­

lée de Bagnes se sont réunis 
pour marquer de multiples an­
niversaires dans ce travail au 
service de la population. 
Ainsi, Pierre Besson est depuis 
36 ans au service des PTT, Jean 
Machoud (35 ans), Gilbert Bes-
se (20 ans) et Freddy Murisier 
(20 ans). Par ailleurs, Laurent 
Gay et Lambert Bessard sont 
chauffeurs d'entreprise depuis 
20 ans. 
Pour marquer cette succession 
d'anniversaires, tous les chauf­
feurs du val de Bagnes se sont 
réunis avec leurs épouses pour 
marquer l'événement. 

L'ambiance, était de mise pour marquer près de 
150 ans de service sur les routes hagnard&s. 
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S P O 
MxcTtel Bos&etti,, eTitfrcxjvrteiAfr cLw Kctrctté-Do CliAJb 2000 

Esthétisme, rapidité et souplesse 
Entraîneur et responsable du 
Karaté-Do Club 2000, s t ructu­
re regroupant les sociétés de 
Martigny, Bagnes, Fully et 
Saint-Maurice, Michel Bosset-
ti cultive une véritable passion 
pour le karaté. A ses yeux, l'as­
pect éducatif des enfants et 
des adolescents const i tue 
l'axe le plus important dans 
l'enseignement qu ' i l d ispen­
se. Il ne néglige pas pour au­
tant le côté technique et esthé­
tique du karaté, le Kata. M. 
Bossetti s'en est d'ai l leurs fait 
une spécialité. Rencontre au 
dojo de Martigny. 

— Actuellement, la possibilité est 
offerte de pratiquer plusieurs arts 
martiaux. S'il fallait une bonne rai­
son pour choisir le karaté, quelle 
serait-elle? 
— Personnellement, je pense que 
chacun va choisir un art martial 
en fonction de sa morphologie, de 
ses envies et de sa motivation. 
Tous les arts martiaux apportent à 
chaque pratiquant discipline et 
respect d'autrui entre autres. La 
tonne raison de choisir le karaté 
pour un jeune se trouve sûrement 
dans son aspect extérieur: esthéti­
que, rapidité et souplesse. L'ap­
port de la compétition pour les 
plus téméraires est très importan­
te pour eux, car elle permet de ses 
tester face à un adversaire. Pour 
les adolescents et les adultes, la re­
cherche dans la pratique du kara­
té est souvent tout autre. L'ensei­
gnement et la manière de trans­
mettre cet art leur paraissent très 
éducatives disciplinaires. Mais 
elle leur apporte confiance en eux 
et un calme intérieur qui lui per­
met de progresser et de s'épanouir 
en tant qu'individu. Les progrès 
de chaque élève sont gratifiés par 
l'obtention d'une ceinture qui a 
pour but de l'amener constam­
ment à progresser dans cette disci­
pline. Le but du Karaté-Do, qui est 
un art martial avant tout, est 
d'évoluer soi-même par rapport à 
ses capacités. Ainsi, l'élève se sent 
suivi et apprécié à sa juste valeur. 

— À Martigny, le club de karaté 
est une société qui, souvent, fait 
parler d'elle. Les performances 
réussies par certains de vos pen­
sionnaires n'y sont pas étrangè­
res... 
— Nous avons en effet une bonne 
équipe de compétition qui se dis­
tingue sur le plan national. Mal­
gré leur jeune âge (13-20 ans), cer­
tains sont membres du club de­
puis plus de onze ans, ce qui forme 
une équipe de camarade et d'amis 
très soudée. L'équipe est compo­
sée de garçons, mais également e 
filles qui se distinguent aussi en 
compétition. A l'entraînement, 
comme le rapport de force n'entre 
que très peu en ligne de compte, 
filles et garçons s'entraînent en­
semble avec les mêmes règles. 

Trois de nos compétiteurs font 
partie du cadre national de karaté, 
à savoir Vvan Muttur, Victor Cor-
billon et Hugues Michaud. D'au­
tres talents se profilent à l'hori­
zon. L'avenir nous le dira. 

— L'année 1996, on l'imagine, 
sera riche en compétitions et 
tournois. Quels seront les princi­
paux rendez-vous mis sur pied en 
Suisse? 
— Les principaux rendez-vous 
d'avant les vacances d'été 1996 ne 
sont pas uniquement des compé­
titions car le club, dans son calen­
drier, à également des stages avec 
notre sensei (maître) les 4-5 mai à 
Genève et 29-30 septembre à Mar­
tigny où le club organise un stage 
uniquement pour ceintures mar­
ron et noire. Quant à moi, cet été, 
j 'ai un cours d'instructeur d'une 
semaine en Allemagne avec 
J.-Pièrre Fischer (6'' dan). Nous se­
rons sous la direction de sensei 
Idéo Ochi (7'' dan - maître de M. Fis­
cher). 
Les comptétitions nationales sont 
prévues les 20-21 avril à Coire et 
les 11-12 mai à Genève. Et n'ou­
blions pas la jeunesse car c'est 
l'avenir pour la traditionnelle 
coupe du club qui regroupe cha­
que année plus de 100 karatékas 
le 27 avril à Martigny. Les jeunes 
auront également le loisir d'une 
sortie à vélo ainsi que des entraî­
nements en plein air. 

— Le club de Martigny serait-il in­
téressé à organiser une compéti­
tion d'importance nationale? 
— Tout à fait, notre club va organi­
ser une compétition d'importance 
nationale en juin 1997. Les con­
tacts ont été pris dans ce sens avec 
la Fédération suisse de karaté. 

— Les meilleurs éléments du club 
enregistrent d'excellents résul­
tats sur le plan national. Mais 
qu'en est-il à l'échelon du conti­
nent européen? 
— Actuellement, nous n'avons au­
cun compétiteur à ce niveau. Car 
pour être sélectionné sur le plan 
européen, il faut être sur le po­
dium d'un championnat suisse 
(cadet, junior ou senior). L'année 
prochaine, nous aurons six com­
pétiteurs cadets en championnat 
suisse. Nous verrons dès lors les 
résultats qui, souvent, sont le fruit 
de leur travail et persévérance. 

— Quelles sont les qualités es­
sentielles demandées pour deve­
nir un karatéka compétitif comme 
l'est par exemple Yvan Muttur? 
— Les qualités essentielles sont : 
— aimer l'esprit de la compéti­

tion: vouloir gagner; 
— une bonne intelligence de com­

bat: savoir gérer - tactique; 
— une bonne régularité dans son 

entraînement au club; 
— savoir se prendre en main 

même: s'entraîner aussi seul 

^-fvâ T * p\ 
Devant, de g. à d.r.. Jacques Cretton, vice-prési­
dent, Christian Chevalley. enttxvineur des com­
pétiteurs, Michel Bossetti. entraîneur et respon­
sable- des clubs, et Gérald Lattion. président. 
Derrière, les compétiteurs nationaux. 

en dehors des cours habituels 
(footing, souplesse, etc.); 

— garder la tête froide : gagner en 
compétition ne veut pas dire 
supérieur à l'autre - la revanche 
est de rigueur; 

— camaraderie avec les autres 
pensionnaires du club; 

— écouter ses entraîneurs: dialo­
gue, régler les petits conflits; 

— se fixer des objectifs et avoir des 
buts: la motivation s'accentue 
quand on a des buts ; 

— la persévérance: ne pas s'arrê­
ter au premier échec. 

— Au club de karaté de Martigny 
n'opèrent pas seulement des 
compétiteurs. On trouve égale­
ment des débutants. La société 
assure la formation depuis les 
premiers pas... 
— Tout à fait, notre club dirige les 
premiers pas de tous les débutants 
depuis les enfants jusqu'aux adul­
tes. Les premiers pas sont à mon 
avis les plus importants car c'est 
dans cette période qu'on forge les 
bases de notre karaté. On décèle 
souvent aux débuts les imperfec­
tions ou qualités de l'individu. Si 
l'on néglige en tant qu'entraîneur 
les débutants on ne fait pas bien 
son travail car, tôt ou tard, le prati­
quant sentira qu'il est négligé et se 
rabattra sur une autre activité par 
manque de motivation. 

— Comment se déroule la prise 
de contact pour un jeune qui ef­
fectue son baptême du feu au club 
de karaté? 
— Le jeune qui désire pratiquer le 
karaté vient au club pour sa pre­
mière leçon en training. Au début, 
il est intrigué par les mouvements 
et les cris (kiaï) des karatékas. Le 
professeur du cours lui apprend 
comment se tenir, comment respi­

rer, comment saluer et respecter 
les autres. Bref! tout y passe, mais 
ce qui l'intéresse, c'est comment 
faire tous es coups de pieds, de 
poings, de balayages, etc. Alors 
commence un apprentissage qui 
serait trop long à décrire en quel­
ques lignes. Mais le vrai baptême 
du feu pour le jeune qui commen­
ce le karaté sera sûrement le con­
tact avec son professeur. Si le con­
tact est bien établi, le reste souvent 
suivra... 

— Michel Bossetti, vous n'êtes 
pas seulement impliqués dans les 
activités du club de karaté de Mar­
tigny, vous êtes également à pied-
d'oeuvre dans les environs. Ce 
sport occupe une bonne partie de 
votre temps... 
— Je n'aime pas parler de sport 
avec le mot karaté, entre parenthè­
ses, pardon art martial: dévelop­
pement de l'individu et pas seule­
ment performance sportive qui 
seule est réservée à une élite au 
sein de nos clubs. Dans nos écoles, 
nous mettons en valeur l'entraî­
nement traditionnel du karaté 
qui est une longue recherche et 
qui ne s'arrête pas à 20 ou 30 ans, 
mais continue une vie durant 
C'est une manière d'être. En effet, 
le karaté m'occupe beaucoup (25 
heures par semaine), je donne des 
cours à Martigny, Fully, Bagnes et 
Saint-Maurice. Je suis bien entou­
ré quand même par un comité et 
quelques assistants qui me per­
mettent de souffler un peu. J'ai 
des contacts sur l'Italie, l'Allema­
gne et la France où je me rends 
quelques fois dans l'année pour y 
suivre des stages et rencontrer des 
amis karatékas. Malgré mes activi­
tés sportives qui me passionnent 
j'exerce le métier de dessinateur 
qui comble le reste de mon temps. 

— En matière d'équipements et 
de salles, vous êtes particulière­
ment choyés sur les bords de la 
Dranse? 
— Nous sommes très contents de 
nos nouvelles installations qui 
sont très modernes. Situées dans 
le centre scolaire à côté de nos 
amis judokas, boxeurs et lutteurs, 
nous formons un mmagnifique 
centre des sports de combat. Nous 
ne remercierons jamais assez la 
commune de nous avoir mis à dis­
position de tels locaux. 
Pour nos entraînements, nous dis­
posons d'une surface de 180m'-
(sans poteaux), de miroirs, d'un 
coin de musculation moderne, de 
sacs, de tapis pour les chutes. Un 
apport vidéo nous permet de vi­
sionner les progrès de nos karaté­
kas et pour l'accueil des parents 
un bureau a été aménagé. Un banc 
à l'entrée un peu en retrait permet 
aux parents de suivre l'entraîne­
ment discrètement. Un des dojos 
les plus modernes de Suisse ro­
mande (pli nous permet de nous 
entraîner au mieux de nos capaci­
tés. 

— Quelles sont les relations en­
tretenues entre clubs valaisans? 
Sont-elles au beau fixe? 
— Les relations avec les clubs va­
laisans sont bonnes avec la plu­
part d'entre eux. Nous avons de 
très bons contacts avec le club 
Shotokan de Conthey de Georgy 
Jacquemet; de Sion de Lorenzo Li-
santi ; de Salvan de Christian Che­
valley (également entraîneur-
compétiteur à Martigny). 
De bons contacts existent avec des 
clubs qui ne pratiquent pas la 
compétition et qui sont d'un autre 
style, nos amis de l'Okinawa Kara­
té Kobudo cher à Roann Morard, 
Christophe Guex et Baptiste Lau­
rent que je salue au passage. 
Quant à certains autres clubs, 
même si les relations sont parfois 
tendues, elle donne à nos diri­
geants une motivation supplé­
mentaire à bien assumer leur tâ­
che dans l'enseignement du kara­
té-do. 

— Dans la discipline du karaté, 
avez-vous un rêve que vous sou­
haiteriez voir devenir réalité un 
jour? 
— Mon rêve, jouir d'une bonne 
santé afin de pratiquer cet art 
martial pendant longtemps en es­
pérant toujours m'améliorer au 
niveau technique et mental. De 
garder un bon contact avec la jeu­
nesse de par l'enseignement afin 
de conserver un esprit jeune. D'ef­
fectuer un séjour au Japon afin 
d'apprendre sous la direction de 
grands maîtres. Le rêve devrait se 
concrétiser avec quelques amis 
karatékas. 

PROPOS RECUEILLIS 
PAR 

CHARLES MÉROZ 

* La finale du Grand Prix OVO 
se disputera ce week-end à 
Sils/Furtschellas (GR). Quelque 
400 concurrent(e)s y sont at­
tendus. Le Valais se taille la 
part du lion avec rien moins 
que le quart des skieurs enga­
gés. 
* Le Derby d'Ovronnaz s'est 
disputé sous la forme d 'un sla­
lom géant populaire à Tzanton-
naire. Les vainqueurs de cha­
que catégorie ont pour noms 
Françoise Matter (Salins) chez 
les dames, Didier Cheseaux 
(Ovronnaz) en telemark, Ma­
thieu Moret (Martigny) chez les 
juniors, Michel Denis (Ovron­
naz) chez les vétérans 2, Pierre-
André Roduit (Ovronnaz) chez 
les vétérans 1 et Paul Cretton 
(Martigny) chez les seniors. 

* Le SC de Martigny-Bourg or­
ganise une sortie à Belalp ce di­
manche 31 mars. Départ à 8 
heures au Pré-de-Foire. Les ins­

criptions sont prises au 
22 84 47. En cas de temps in­
certain, le n° 180 renseignera 
dimanche matin dès 7 heures. 

BASKETBALL 

Les finales de promotion re­
prennent leurs droits ce week-
end pour le BBC Martigny. De­
main, l'équipe masculine est 
en déplacement à La Chaux-
de-Fonds. En cas de victoire, la 
promotion en LNB serait prati­
quement chose acquise. De son 
côté, l'équipe féminine en dé­
coudra avec Oplïkon à la salle 
du Bourg. Coup d'envoi samedi 
30 mars à 14 h. 30. 

FOOTBALL 

LNA:GC-Sion 3-0. 
LNB : Naters - Locarno 1-2. 
PREMIÈRE LIGUE: Fully -
Montreux 2-1 (buts de P. Roduit 
et de Riviello), Vevey - Martigny 
1-2 (buts de Derivaz et de San-

chez), Echallens - Monthey 1-3, 
Rarogne - Renens 2-5. 
DEUXIÈME LIGUE: Brigue -
Vionnaz 2-3, USCM - Chalais 
4-1, Riddes - Grône 3-3, Salque-
nen - St-Gingolph 1-3, Savièse -
Bramois, 2-2, Steg - Sierre 1-0. 

LUTTE 

Le Sporting de Martigny asso­
cié à Illarsaz a terminé au 3e 

rang d 'un tournoi Jeunesse or­
ganisé à Berne. L'équipe était 
composée de Fabrice Marclay, 
Cédric Bugnon, Florian Vieux, 
Nicolas Vouilloz, Camille Sarra­
sin, Gaétan Borgeaud, Patrick 
Vieux, Gaétan Dubuis, Florian 
Dubuis, David Sarrasin, Lau­
rent Deladoey et Nicolas Morel. 

BOXE 

Le Boxing-Club Martigny a 
remporté deux titres indivi­
duels lors des championnats 
suisses juniors disputés à la 

salle du Bourg. En poids léger, 
Muazzem Berisha et, en poids 
welter, Enver Bajrami l'ont en 
effet emporté. Le BCM que pré­
side M. Dominique Savoye a de 
surcroît remporté le titre natio­
nal par équipe. Nous revien­
drons sur le Boxing-Club dans 
une prochaine édition. 

ATHLETISME 

Un cours de perfectionnement 
de juges en athlétisme s'est ré­
cemment déroulé à Martigny. 
Les participants, 22 au total, ve­
naient du Valais romand et du 
canton de Vaud. M. Jérôme 
Gaillard, formateur, a dévoilé 
les nouvelles directives pour 
l'athlétisme de section et de so­
ciété, puis M. Jean-Paul Boul-
noix, responsable des juges à 
l'ABVG, a présenté les prescrip­
tions de concours. Un appel a 
par ailleurs été lancé en vue du 
recrutement de nouveaux ju­
ges en athlétisme. L'effectif est 

à la baisse, d'où risque de mise 
en péril de l'organisation de fu­
tures compétitions. 

TAEKWONDO 

Le Taekwondo Riviera organi­
se une démonstration ce same­
di 30 mars de 13 h. 30 à 
16 h. 30 au Centre commercial 
La Placette, au rayon sports. Au 
programme, des techniques de 
base, des casses et des combats, 
le tout offert par des jeunes 
gens et des adultes dont quel­
ques-uns représentent réguliè­
rement la Suisse lors de compé­
titions internationales. 

COURSES A PIED 

Le 10° Tour du Chablais a dé­
marré mercredi à Massongex. 
D'ici à la mi-mai, huit étapes se­
ront disputées dans la région. 
Les organisateurs, Kadio Cha­
blais et plusieurs sociétés spor­
tives régionales, attendent 600 
à 700 concurrents par éUipe. 
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Le vent en poupe pour Saudan Les Boutiques 

Manteau e n toile de bâ^he 
long, modèle J.C. de Castel-
bajac. 

R JAUDAN LES BOUTIQUES 
fête en 1996 ses vingt ans 
d'activité dans l ' immeuble 
du Casino, sur l'avenue de la 
Gare, à Martigny. Pour mar­
quer l'événement, la famille 
Saudan organise un grand 
concours avec, à la clef, dix 
blazers Devernois à gagner, 
d 'une valeur de Fr. 298 — 
chacun. 

Gérard Saudan a ouvert son 
premier magasin sur l'ave­
nue de la Gare en 1960. Cinq 
ans plus tard, il procédait à 
l 'agrandissement des lo­
caux par l'installation d 'un 

ascenseur et à la faveur de la 
transformation de deux ap­
partements en surface com­
merciale à l'étage. Saudan 
Les Boutiques est venu 
s'installer dans le bâtiment 
du Casino en 1976. Dix ans 
plus tard, l'extension pre­
nait sa forme définitive par 
l 'aménagement d 'une surfa­
ce de vente supplémentaire 
à l'étage. 
Gérard Saudan se souvient 
des premières démarches ef­
fectuées: «La mode, c'est 
toute ma vie. Les premiers 
pas n'ont pas été faciles dans 
u n métier à priori destiné 
aux femmes. Par bonheur, 
en dépit des incertitudes, le 
succès n'a pas tardé à frap­
per à notre porte ». Selon M. 
Saudan, la situation a évo­
lué au fil des ans pour ce qui 
est de la disponibilité en ma­
tière de surface de vente et 
de stock. «Ce que nous pro­
posions au début des années 
soixante n'a rien à voir avec 
ce que nous avons en maga­
sin aujourd'hui. Au début, 
les modèles étaient assez 
courants. Actuellement, le 
moyen et le hau t de gamme 
occupent nos rayons. Et c'est 
un secret de polichinelle 
que d'affirmer que nos pro­
duits sont destinés à une 
clientèle plutôt aisée» relève 
M. Saudan. 

Montana, Mani, Jean-Char­
les de Castelbajac, Moschino 
et le groupe Max Mara sont 

quelques-unes des exclusi­
vités offertes à la clientèle de 
Saudan Les Boutiques. Le 
magasin emploie une dizai­
ne de personnes placées 
sous la responsabilité de 
Pascale Saudan Jacquérioz, 
fille de Gérard qui, lui, en 
plus de la supervision de 
l'ensemble, est plus spécia­
lement chargé de l'acquisi­
tion des modèles qui seront 
mis en vente. 
S'exprimant sur la vague de 
défilés qui ont submergé la 
capitale française voici quel­
ques jours, M. Saudan souli­
gne qu'il s'agit-là d'«un 
spectacle». Et aussitôt de 
préciser: «Les modèles pré­
sentés par les mannequins 
n'ont souvent pas grand-
chose à voir avec ce qui est 
vendu ». 
Enfin, regrettant au passage 
de n'avoir pas eu l'occasion 
de voir le film «Prêt-à-por­
ter» de Robert Altman, Gé­
rard Saudan estime que son 
commerce a aujourd'hui 
adopté son ry thme de croi­
sière. Le patron en profite 
pour remercier ses fidèles 
clientes — «la plupart sont 
devenues des amies très pro­
ches» confie-t-il — et leur 
donner rendez-vous le 4 sep­
tembre 1996 à la Fondation 
Pierre Gianadda pour son 
prochain défilé. C'est ce soir-
là que seront dévoilées les 
tendances de la mode au­
tomne-hiver 1996-1997. 

Manteau de jersey imprimé Devernois. 

Mais, pour l 'heure, M. Sau­
dan, et c'est bien là l'essen­
tiel, nous rappelle que la 
mode estivale de cette année 
sera «plus colorée avec une 
prédominance du court 
avec une touche de long. Un 

retour, dans les années sep­
tante s'opérera. Le style 
Courrège, en vogue il y a 
bientôt une trentaine d'an­
nées, sera à nouveau dans le 
vent en 1996 ». 

(chm) 
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venez les fêter avec nous ! 
1. Concours gratuit. A gagner: 10 blazers U L V L n N U l o valeur Fr. 298.-

2. Ouverture d'un espace U L V L n N U l o l A n l u dans nos boutiques 

3. En exclusivité pour la région, les plus grandes marques: 

Mani de Giorgio Armani - Moschino Cheap and Chic - J.C. de Castelbajac grand 

créateur - Max Mara - Sportmax - Martine Douvier Paris - Boutique Ko and Co 

State of Claude Montana - Inscription de Sonia Rykiel, etc. 

certain r 
sur la mode 




